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LES ÉVÉNEMENTS 
A San-Remo ; l'ère des désillu-

sions. Mais le dernier mot n'est 
pas dit. — La prochaine con-
férence de Bruxelles. — L'im-
pôt sur îe capital. Il serait en 
so aime légitime, à condition 
que le travail fasse un effort 
parallèle en intensifiant ia 
production. — Le mouvement 
gréviste en Italie et nos bons 
extrémistes ! 
L'ère des désillusions est venue. 
Lloyd George nous conteste le 

droit de faire respecter le traité de 
Versailles. L'Allemagne peut tout se 
permettre. La France et la Belgique 
ne pourront bouger sans la permis-
sion expresse de Londres et de Ro-
me, dût notre patrie s'effondrer sous 
les charges qui l'écrasent. Cela en 
dépit des deux millions de français 
sacrifiés pour sauver le monde,... 
Angleterre comprise ! 

Mais si nous ne pouvons lever le 
petit doigt sans la permission de 
Lloyd George ou de Nitti, les Anglais 
trouvent naturel de mettre la main 
sur la Turquie ; les Italiens de pré-
parer l'accaparement de la côte Dal-
in aie. 

Voilà comment certains chefs de 
l'Entente, se préoccupant de l'uni-
que intérêt de leur pays, compren-
nent la solidarité dans la victoire. 

A la Conférence de San-Remo on 
semble avoir pour unique but de se 
porter au secours de l'Allemagne. 
On ne parle que de ménager les vain-
cus et de faciliter leur relèvement. 

Que deviennent les clauses du 
traité qui porte cependant les si-
gnatures de l'Angleterre et de 
l'Italie ? 

Les Allemands ont des obliga-
tions. Ils n'ont jusqu'ici, souscrit 
qu'à celles intéressant l'Angleterre. 
Cette dernière a obtenu la livraison 
des navires de guerre ennemis ; elle 
a anéanti la flotte commerciale ger-
maine. Les britanniques sont sépa-
rés de l'Allemagne par la mer où la 
puissante flotte anglaise reste toute 
puissante. L'Italie n'a pas de fron-
tière commune avec la Germanie. 

Qu'importe dès lors les clauses in-
téressant les autres puissances ?... 

Et on trouverait étonnant à Lon-
dres que la France et la Belgique 
cherchassent à se garder d'un dan-
ger toujours imminent ! Certes, nous 
ne demandons pas l'impossible, mais 
comment pourrions-nous avoir con-
fiance dans la Prusse hypocrite qui 
dissimule son matériel et ses muni-
tions de guerre ; qui camoufle son 
armée au lieu de la réduire ; qui 
crée des milices policières destinées 
à se transformer, demain, en corps 
d'armée agressifs ; qui viole ses en-
gagements en inventant des prétextes 
pour amener ses troupes sur le Rhin 
dans une zone neutralisée, etc, etc ? 

La France ne demande qu'à vivre 
en bonne intelligence avec tous ses 
voisins, mais encore a-t-elle le devoir 
d'exiger que sa sécurité soit assurée. 

Nos alliés paraissent vouloir se 
dérober, raison de plus pour que 
nous restions sur nos gardes. 

Malgré les apparences actuelles 
nous voulons espérer que l'opinion 
britannique, clairvoyante, saura im-
poser aux dirigeants de Londres la 
seule attitude que puisse avoir une 
nation loyale. 

C'est un espoir qui est -permis à 
la lecture des grands journaux de 
Londres, qui, en g'énéral, blâment 
énergiquement Lloyd George. 

* ** 
La Société des Nations a pris l'ini-

tiative d'une Conférence interna 
tionale qui se tiendra à Bruxelles 
vers la fin du mois de mai. On s'y 
occupera de la crise économique de 
l'Europe. 

Toutes les puissances alliées, ton 
tes les puissances neutres sont invi 
tées à y assister. Une convocation 
spéciale est adressée aux Etats 
Unis qui n'ont pas encore adhéré à 
la Société des Nations. 

Les vaincus pourront être invités 
« à communiquer à la conférence 
tous renseignements sur leur si-
tuation financière et économique ». 

Le but poursuivi apparaît avec 
précision dans l'invitation adressée 
aux Etats-Unis : 

« Le conseil de la Société des na-
tions ne se dissimule pas la diffi-
culté du problème qu'il pose, et il 
ne demande pas à la conférence de 
lui fournir une solution définitive. 

Il désire que la situation actuelle 
soit discutée au point de vue interna-
tional, et il proposera aux délégués 
qui se réuniront à Bruxelles d'élever 
le débat au-dessus des questions et 
des intérêts particuliers de chaque 
Stat. Son dessein n'est pas de ré-
drmer l'économie du monde, mais 

d'en préparer l'amélioration en de-
mandant aux personnes les plus 
compétentes de tous les pays d'étu-
dier impartialement la situation ac-
tuelle et de formuler des conclu-
sions pratiques. » 

D'un mot, les organisateurs de la 
Conférence voudraient trouver un 
i'emède à la crise économique mon-
diale. 

Le problème est urgent. Aucune 
nation ne peut établir avec certi-
tude, à l'heure actuelle, sa situation 
financière : 

Les vainqueurs épuisés parce qu'ils 
ignorent s'ils seront indemnisés ; 
s'ils le sont, quand et comment se 
fera l'opération ; 

Les neutres, parce qu'ils souffrent 
d'un change anormal qui paralyse 
leur exportation, — ce qui laisse 
leur avoir Improductif — et parce 
qu'ils sont impuissants à recouvrer 
leurs créances sur les vaincus. 

Il s'ensuit qu'aucune nation ne 
peut établir un bilan sincère. 

Tout s'arrangerait si on parvenait 
à fixer exactement la dette de l'Al-
lemagne et si on avait la certitude 
que cette dette sera payée par des 
annuités bien déterminées. 

Mais l'Allemagne ne pourra payer 
que si elle travaille. Elle ne pourra 
travailler que si elle obtient du cré-
dit chez les autres nations, afin de se 
procurer les matières premières in-
dispensables. 

On tourne donc dans un cercle 
vicieux dont on ne sortira qu'en 
substituant une politique de réalisa-
tion à une politique hésitante, de 
demi-mesures, qui mène toutes les 
nations à l'abîme. 

La solution du problème est diffi-
cile parce qu'il faudrait pouvoir 
fixer, dès maintenant, la dette défini-
tive de l'Allemagne. Il va de soi, en 
effet, que les vaincus n'obtiendront 
aucun crédit à l'extérieur aussi long-
temps qu'on ne sera pas fixé exacte-
ment sur leur dette ; aussi long-
temps que leurs disponibilités pour-
ront être saisies, chaque année, pour 
le paiement d'une dette qui prime les 
autres et dont le total dépasse, sans 
aucun doute, les capacités actuelles 
du débiteur. 

Le Temps qui examine la ques-
tion, propose une solution de nature 
à donner satisfaction à tout le 
inonde : 

« Il faudra que la commission des 
réparations fixe une annuité. Com-
ment la fixer, alors qu'on ne sait 
pas dans quelle proportion les res-
sources de l'Allemagne croîtront au 
cours des trente années prévues par 
le traité ? En évaluant actuellement 
ce que l'Allemagne devra payer, ne 
risque-t-ôn pas de faire une évalua-
tion beaucoup trop basse ? La ré-
ponse est simple : s'il est nécessaire 
de fixer dès à présent une somme 
au-dessous de laquelle les payements 
annuels de l'Allemagne ne devront 
pas descendre, rien n'empêche de po-
ser aussi, dès à présent, des règles 
qui feront croître l'annuité dans les 
proportions mêmes où croîtront les 
ressources de l'Allemagne. 

« On voit que la France peut al-
ler à Bruxelles sans inquiétude. Son 
programme, qui sauvegarde ses 
droits, concorde avec l'intérêt gé-
néral. » 

* ** 
Le parti socialiste a réclamé l'apu-

rement de la situation financière par 
un prélèvement sur le capital. 

La Chambre n'a pas suivr; mais 
l'hostilité n'est pas unanime dans 
les autres groupes contre une solu-
tion qui paraît, en somme, normale 
et légitime. Le dernier mot n'est 
donc pas dit"-sur cette question. Elle 
reviendra inévitablement devant la 
Chambre. 

Personne ne peut contester que la 
victoire a sauvé le capital. Il est non 
moins certain que la faillite du 
pays entraînerait la faillite de tous 
ceux qui possèdent. Le capital a 
donc un intérêt indiscutable à con-
sentir un sacrifice pour refaire une 
France prospère et consolider sa si-
tuation. Le tout est de trouver la 
manière. Il ne faut pas écraser le 
commerce et l'industrie par une con-
tribution excessive. Mais quel que 
soit l'angle sous lequel on examine 
la question, elle se résume ainsi : 

La nation a besoin dé nombreux 
milliards pour éviter la ruine. Ellè 
ne peut les demander qu'à ceux qui 
possèdent. 

Plusieurs députés sont favorables 
au principe. M. Renard, républicain 
radical, voudrait une imposition 
extraordinaire sur la fortune. 

M. Noblemaire, républicain de 
gauche, propose la nomination d'une 
commission extraparlementaire com-
posée de sénateurs, de députés, de 
techniciens et de représentants des 
grands intérêts du pays pour pré-
parer un projet de contribution réelle 
exceptionnelle sur les fortunes. 

M. Gounouilhou, républicain mo-
déré, a, d'autre part, déposé un pro| 
jet en faveur de l'impôt sur le ca-
pital. Il a déclaré : 

La discussion telle qu'elle est 
gée actuellement à la Chambre 

ne nous permettra pas de résoudre 
la question financière. On n'obtien-
dra de la sorte qu'un équilibre pro-
visoire du budget. Il faut que le dé-
bat financier soit repris prochaine-
ment dans le but d'armer la France 
pour la lutte économique où se joue 
son avenir de grande nation. Il est 
nécessaire de donner à l'Etat de 
larges ressources et de liquider le 
passé. Un impôt sur le capital peut 
seul assurer cette liquidation. Le 
capital a été conservé grâce à la vic-
toire ; c'est lui qui doit supporter 
toutes les charges de la guerre. Je 
suis convaincu qu'un impôt réel sur 
le capital, constituant une vérita-
ble et égale hypothèque d'Etat 'sur 
tous les éléments et titres de la for-
tune, serait d'un rendement certain 
et d'une perception facile. Je pré-
tends le démontrer dans le projet 
que j'ai déposé ». 

Il va de soi qu'un pareil prélève-
ment devrait être précédé de la res-
titution des milliards indûment per-
çus par les profiteurs de la guerre et, 
aussi du paiement de l'indemnité 
due par les vaincus. Ce prélèvement 
serait fait sur toutes les bourses, 
grandes, moyennes et petites, pro-
portionnellement à l'avoir de chacun. 

Le premier mouvement sera une 
protestation, d'un égoïsme assez 
compréhensible, contre un pareil 
impôt. Ce serait pourtant le meil-
leur moyen de consolider le capital 
restant. 

Et M. Noblemaire nous semble 
avoir raison lorsqu'il dit : l'amputa-
tion serait celle d'un membre qui 
repousserait bien vite. 

Si, en effet, la France apurait de-
main sa situation financière, les 
conditions de la vie 
bientôt normales et 
prospérité intense 
malaise actuel. 

C'est là une vérité évidente qui 
devrait triompher de tous les égoïs-
mes étroits qui vont à l'encontre de 
l'intérêt national comme de l'in-
térêt particulier. 

Mais,... un pareil impôt impose 
une contre partie nécessaire. Le ca-
pital faisant un sacrifice dans Tinté 
rêt de la Nation, le travail devrait 
témoigner du même désir de con-
tribuer au relèvement du Pays. Il 
faudrait en finir avec la sous-produc 
tion pour inaugurer une ère d'acti-
vité sans laquelle tout sacrifice du 
capital serait illusoire ! 

* ** 
Le mouvement gréviste du nord de 

l'Italie se généralise. Dans la région 
de Turin la situation est grave. Il y 
a quelques jours, à la suite d'un 
référendum organisé parmi les 'gré-
vistes de la métallurgie, la reprise 
du .travail fut votée à 2.000 voix de 
majorité, bien qu'un cinquième seu-
lement des grévistes eussent" pris 
part au vote. 

Furieux de ce résultat, les me 
rieurs refusèrent de s'incliner et ma-
nœuvrèrent pour maintenir la grève 
générale* Jusqu'ici les violents triom 
plient ; les travailleurs n'osent pas 
se soustraire à une tutelle qui ruine 
le pays. 

De leur côté, écrit le correspon-
dant des Débats, « les industriels 
piémontais, qui savent parfaitement 
que tous les ouvriers ne partagent 
pas les vues de leurs dirigeants, 
viennent de faire afficher un long 
manifeste dans lequel, après avoir 
déclaré qu'ils n'avaient rien négligé 
pour atteindre l'accord, ils mettent 
les ouvriers de bon sens en garde 
contre les dangers du communisme 
qui, en Russie, n'a fait qu'affamer 
toutes les classes. » 

La presse jette un cri d'alarme et 
réclame l'action énergique du gou~ 
vernement. 

Ce qu'il y a d'ahurissant, c'est 
que les journaux italiens profitent de 
l'occasion pour dauber sur la France 
et protester contre l'occupation des 
villes du Rhin ! 

« Il faut voir en cela, dit notre 
confrère, non pas une connaissance 
imparfaite de la vérité, comme l'a 
déclaré M. Millerand à un rédacteur 
de Don Quichotte, mais bien au con-
traire une recrudescence dë cette 
propagande allemande dont la guer-
re n'a nullement détruit les profon-
des .racines et qui redevient féconde 
et prospère tout comme autrefois. 

A côté de cette propagande, il 
existé dans la péninsule un nombre 
incalculable d'agents provocateurs 
dont les agissements devraient être 
mieux surveillés par les hommes au 
pouvoir si, comme nous le pensons, 
ceux-ci ont intérêt au maintien de 
l'amitié franco-italienne. » 

Il apparaît clairement que les 
Boches s'efforcent de jeter le trou-
ble chez nos voisins, dans le but de 
dissocier le bloc de l'Entente. ; Par 
tous les moyens, les vaincus s'effor-
cent de se soustraire aux engage-
ments qu'ils ont pris à Versailles. 

Il est triste de constater que les 
extrémistes italiens, tout comme les 
extrémistes français sont d'accord 
pour travailler dans l'intérêt de 
Berlin. 

Il y a là une coïncidence 
table ! 

Ainsi, socialistes italiens comme 
socialistes français — voir les affi-
ches de la C. G. *T. — protestent con-
tre toute « mainmise sur des villes 
allemandes » et réclament impérieu-
sement le « retrait des troupes en-
voyées sur la rive droite du Rhin ». 
Comme par hasard, les camarades 
français et italiens font chorus avec 
Berlin. 

Les socialistes parlent — cela va 
de soi ! — au nom de leurs « prin-
cipes » ; les Boches sont mus par 
leur... intérêt. Seulement il est fâ-
cheux, comme l'observe l'Echo de 
Paris, que les principes de nos révo-
lutionnaires coïncident avec les com-
modités de nos ennemis et mécon-
naissent les droits et les intérêts de 
la France ! 

Voilà un « internationalisme » 
bizarre, et surtout déplorable puis-
qu'il fait les affaires de la Prusse !... 

A. C. 

redeviendraient 
une période de 
succéderait au 

regret-

tes Allemands envoient 
un appel à l'émeute 

On a saisi à la frontière allemande 
de nombreux documents, envoyés de 
Baden-Baden à Strasbourg par Rapp, 
Levy et Muth, tous trois ayant cons-
titué le fameux état-major de la 
propagande allemande en Alsace. 
Ces tracts constituent un véritable 
appel aux armes contre nous. L'un 
d'eux a pour titre : « Peuple d'Al-
sace-Lorraine, l'heure de la liberté, 
de ta liberté va venir. » 

Cette soi-disant liberté devra, dans 
le plan de ces Boches, être conquise 
le 1er mal, d'après un programme de 
troubles organisés et savamment 
étudiés, programme également saisi 

La répartition du tonnage 
M. Bignon, sous-secrétaire d'Etal 

à la marine marchande, a signé, jeu-
di matin, l'accord franco-anglais re-
latif au partage des bâtiments- alle-
mands. 

Cet accord est très satisfaisant 
pour la France,, 

Le chancelier allemand 
a failli être invité 

Un de nos confrères envoie, de 
San-Remo, cette surprenante nou-
velle i 

« Dimanche après-midi, les pro-
positions de MM. Nitti et Lloyd 
George, concernant l'attitude de 
l'Entente envers l'Allemagne, se sont 
résumées et symbolisées dans une 
suggestion précise : celle d'inviter 
immédiatement le gouvernement al 
lemand à prendre part à la Confé-
rence de San-Remo. Il fut même in-
diqué que la présence du chancelier 
en personne serait désirable, pour 
discuter d'une manière pleinement 
efficace les raports politiques et éco-
nomiques futurs avec les anciens 
ennemis. Le coup était dur. M. Mil-
lerand montra, en cette occasion, 
combien il est utile de n'avoir ni 
nsrvosité, ni faiblesse. Son attitude 

prouva à Lloyd George qu'il faisait 
fausse route. » 

La durée du service militaire 
en Italie 

La réorganisation militaire en Ita-
lie va être rétablie par un décret 
imminent. Les forces armées seront 
réduites en temps de paix à 150.000 
hommes ; la durée du service mili-
taire à huit mois ou même à six 
mois pour les hommes qui ont une 
préparation militaire suffisante. Il 
y aura seulement dix corps d'armée; 
les effectifs de la cavalerie seront 
réduits de moitié. 

Vols dans les gares 
A la suite d'une longue surveillan-

ce, la police vient d'arrêter dix-sept 
individus, employés temporaires des 
chemins de fer de l'Etat ou emballeurs 
d'une maison de transports, qui, de-
puis plusieurs mois, dérobaient dans 
les caisses ouvertes en douane, à la ga-
re desBatignolles, des soieries,drape-
ries ou bonneteries. Le montant des-
volsestévaluéàplus delOO.OOOfr. Des 
perquisitions opérées chez les recé-
leurs de la bande ont permis de. re-
trouver près de 50.000 fr. de marchan-
dises. 

Haute Cour 
La Haute-Cour s'est réunie en 

Chambre du Conseil. Les conclusions 
du Procureur général appliquant les 
articles 77 et 79 du Code pénal à M. 
Caillaux ont été repoussés par 213 
yoix contre 28. 

M. Rabier fait voter une proposi-
tion relative au mode de votation et 
au secret du vote des juges. Cette 
proposition est votée. 

Par 150 voix contre 91 l'applica-
tion de l'article 78 est votée. 

Les circonstances atténuantes sont 
accordées à M. Caillaux par 128 
voix contre 113. 

Voici le texte de l'article 78 du 
Gode pénal visé par le vote de la 
Haute-Cour : 

« Si la correspondance avec les 
sujets d'une puissance ennemie, 
sans avoir pour objet l'un des cri-
mes énoncés en l'article précédent 
(intelligences avec les ennemis à 
l'effet de faciliter leur entrée sur le 
territoire, etc..) a néanmoins eu pour 
résultat de fournir aux enne-
mis des instructions nuisibles à la 
situation militaire ou politique de la 
France ou de ses alliés, ceux qui au 
ront entretenu cette correspondance 
seront punis de la détention, sans 
préjudice de plus forte peine, dans 
le cas où ces instructions auraient 
été la suite, d'un concert constituant 
un fait d'espionnage. 

* - - ** 
La Haute-Cour a rendu sa senten-

ce contre M. Caillaux. 
La nouvelle était connue à Caho'rs, 

vendredi soir dès 6 heures par une 
dépêche de Paris-Télégrammes, que 
nous avons fait afficher sur les Bon 
levard. 

M. Caillaux est condamné à 3 ans 
de prison. * 

■—<>$<> 

Chambre des Députés 
Séance du 22 avril 

\ 

La Chambre fixe ifne taxe de 
10 0/0 sur le prix de vente de l'éclai 
rage et du chauffage par l'électri 
cité, et une taxe de 30 fr. par 100 
kilos sur les cierges et les bougies. 

La Chambre s'occupe des permis 
de chasse. Pour 100 francs par an, 
11 sera délivré un permis de chasse 
valable sur tout le territoire et pen-
dant tout le temps de la chasse 
Pour 40 francs par an, il sera déli 
vré un permis valable sur le terri 
toire de la commune et communes li-
mitrophes durant tout le temps de la 
chasse ; ou bien ce permis sera va-
lable sur tout le territoire, mais les 
jours fériés, les dimanches seule-
ment. 

La Chambre vote un impôt de 50 
francs sur le sucre. 

La Chambre discute l'article 117 
relatif à l'impôt sur le chiffre 
d'affaires. Cet article est voté. L'im-
pôt sera de 10/0 pour le commerce 
de détail, de 1 1/2 0/0 pour le chif-
fre d'affaires entre 2 et 10 millions. 

La Chambre examine l'article re-
latif à la taxe de luxe, qui a rapporté 
cette année 600 millions et qui doit 
rapporter à l'avenir 1 milliard. 

SÈIÎ 
Séance du 22 avril 1920 

Le Sénat aborde la discussion du 
projet relatif à la réglementation 
par décret de la consommation de 
papier. M. Delahaye réclame le re-
pos dominical et la suppression des 
journaux un jour par 'semaine. La 
proposition est ajournée et le projet 
est adopté. 

Le Sénat vote également l'ajour-
nement au 3 mai de la session des 
Conseils Généraux. 

->8K-

Chronique touristique 
V. — Les hôtels 

A propos des Pyrénées, 1' « Echo 
de Paris s'amusait tout récemment 
à rappeler les lamentations d'Arthur 
Young sur l'organisation hôtelière 
clu Midi de la France il y a un siècle. 
Beaucoup d'eau a coulé dans les ga-
ves et dans la Garonne depuis que 
le célèbre économiste baladeur écri-
vait : « L'Espagne n'avait rieu of-
fert à mes yeux d'égal à cet égout 
« qui aurait fait sauver un cochon 
« d'Angleterre, mais, depuis Nîmes, 
« toutes les auberges sont miséra-
« bles... » 

Et encore : « Des ponts de 
« 1.500.000 livres ou 2.000.000 et de 
« vastes chaussées pour faire une 
communication entre des villes qui 
« n'ont pas de meilleures auberges 
« que celles que je viens de décrire, 
« me paraissent des absurdités gros-
ce sières ! » 

Sans remonter à ces temps fabu-
leux pour le Tourisme où Young dé-
couvrait, parmi quelques horreurs, 
les merveilles de la France, on peut 
se souvenir d'une époque presque 
aussi démunie de confort au point 
de vue du logement. Il y a quelque 
vingt-cinq ans on trouvait dans les 
hôtels du Quercy autre chose à 
manger que les « deux vieux œufs 
pour vingt sols » dont parle le voya-
geur, anglais, avec quelle rancœur ! 
Chez nous la table était, sinon par-
faitement ordonnée, du moins très 
plantureusement garnie. De longues 
théories de plats se succédaient, ser-
vis à la bonne franquette, mais accom-
modés à la mode locale, c'est-à-dire 
en perfection. Le dîneur restait long-
temps dans la salle à manger, peut-
être pour retarder le moment de pé-
nétrer dans sa chambre. Là régnait 
la poussière fertile en microbes. 
Elle s'accumulait sur le papier des 
murailles, dans les tentures à rama-
ges des lits et des fenêtres, dans les 
rainures des vieux meubles et les 
fentes des antiques planchers. Des 
ustensiles de toilette minuscules ; 
pas de salle de bains 1 Je passe sous 
silence les répugnantes choses 
qu'étaient alors certaines indispen-
sables installations... 

Enfin le Touring-Club vint ! Aidé 
bientôt par les Syndicats d'Initia-
tive, il entreprit l'ardente campagne 
d'hygiène que l'on sait. Elle aboutit 
rapidement à des résultats. Les tou-
ristes, d'ailleurs, avaient modifié le 
ton de leurs réclamations. Après 
avoir longtemps gémi, ils ordon-
naient. Grâce à eux, on put voir un 
hôtel devenir soudain célèbre à Or-
thez ou, à Fontainebleau et attirer 
des voyageurs à foison tandis que. 
beaucoup d'autres perdaient en un 
tournemain le meilleur de leur clien-
tèle. Partout, en France, on s'or-
ganisa... 

Les hôteliers du Quercy suivirent 
le mouvement. On les vit supprimer 
rideaux et tapis discrets, dispenser 
à tous leurs locaux la lumière, l'air 
et l'eau, remplacer le papier par du 
ripolin et le bois par du métal. A la 
salle à manger, les mets restaient 
abondants et soignés ; dans un cadre 
rajeuni, on les présentait plus élé-
gamment. Au bout d'un ou deux 
lustres, dans la plupart de nos cen-
tres de tourisme parurent à la porte, 
des hôtels ces panonceaux du T. G. F. 
ou de l'A. C. F., dont l'aspect donne 
quiétude e,t joie au touriste. Hélas ! 
la région Gramat-Rocamadour-Alvi-
gnac mise à part, entre Cahors et 
Fumel ou Figeac, entre Saint-Céïé et 
Souillac, d'attristantes lacunes sub-
sistent dans l'organisation de l'in-
dustrie hôtelière du Quercy. Je ne 
me permettrai point d'en donner la 
liste. 



Elles sont, d'ailleurs, de notoriété 
publique. Il est des bourgs pittores-
ques, de curieux chefs-lieux de can-
ton, voire des villes que l'on ne peut 
en conscience recommander com-
me gîte à un voyageur, quelques-uns 
même en faveur desquels on hésite 
à dire : « Vous êtes sûr de bien dé-
jeuner ! » Il en résulte que nos vi-
siteurs doublent parfois leurs étapes, 
au grand dam du Quercy tout en-
tier... 

Si nous voulons que le Lot tienne 
une place digne de lui sur la carte 
des provinces touristiques, il con-
vient que nos bons établissements 
actuels s'améliorent encore et se 
mettent à la page, que des installa-
tions suffisantes se créent clans les 
centres qui en restent démunis, que 
des auberges nettes et avenantes 
fournissent des haltes darts les in-
tervalles. Sans doute, les difficultés 
matérielles de l'heure présente sem-
blent aller à rencontre de ce beau 
projet. Certains indicés montrent 
pourtant que les intéressés se préoc-
cupent de le réaliser sans attendre 
des jours meilleurs. A Cahors et ail-
leurs, des hôtels se modifient et se 
réparent. A Alvignac, notre palace 
du Causse, le Grand Hôtel de la 
Source est, dit-on, à la veille de rou-
vrir ses portes, non seulement sous 
une direction) française cette fois, 
mais avec un gérant dù meilleur cru 
quercinois... 

Le Syndicat des hôteliers du Lot, 
dont je provoquai il y a un an la 
constitution, travaille sans bruit 
mais avec ardeur à la mise en œu-
vre du programme esquissé plus 
haut dans ses grandes lignes. 

Le président de cette Association 
fut un des premiers artisans de- la 
prospérité touristique du départe-
ment ; dans sa spécialité, nul n'est 
mieux qualifié que lui pour con-
duire peu à peu l'entreprise à son apo-
gée. Le Congrès de la Fédération du 
Centre, sur son programme des 8 et 
9 mai prochains, fait, une place 
exceptionnelle à l'industrie hôte-
lière. Je suis persuadé que les hôte-
liers du Lot assisteront en nombre 
à ces réunions. Ils en rapporteront 
sans doute, avec des renseignements 
inédits sur le mouvement actuel, des 
directives utiles à leur œuvre parti-
culière. Sans préjuger de ce que l'on 
dira à limoges, qu'il me soit permis 
de répéter certaines choses pas très 
neuves, mais qui me semblent par-
fois perdues de vue chez nous... 

Pour formuler à souhait la pre-
mière, il me suffira de citer la phra-
se finale de l'article de 1' « Echo de 
Paris » dont je parlais en commen-
çant : « N'oubions jamais que la 
cuisine française est l'un des orne-
« ments de notre sol et enseignons 
« à l'étranger à distinguer .entre les 
« mets insipides des palais tudes-
« ques et l'arôme changeant et in-
« nombrable de nos plats régionaux, 
« variés comme les aspects du plus 
« beau pays du inonde. » 

Au point de vue de la propagande, 
les hôteliers sont mieux, en situa-
tion que personne de rendre des ser-
vices à leur localité et à leur pro-
vince. Auprès d'eux, les touristes 
recueillent des renseignements dont 
ils font état pour régler leurs excur-
sions et prolonger ou raccourcir leur 
séjour. Il ne faut donc point qu'un 
quidam cadurcien déclare, comme il 
arriva il y a peu d'années, à un pas-
sant de marque et peu pressé : 

« La ville est petite et vite parcou-
rue. En deux heures, vous .pouvez 
voir tout ce qu'il y a de curieux ! » 
Les touristes sont trop enclins... dé-
jà à imiter ces marionnettes qui, 
comme chacun sait, font « trois pe-
,tis tours et puis s'en vont. » Une 
course au pont Valentré en arrivant, 
une visite à la Cathédrale et à ses 
abords, une pointe vers Saint-Bar-
thélémy et la Barre et le programme 
est rempli. Le voyageur revient à la 
gare ou fait sortir son auto du ga-
rage. Il'a négligé les trois quarts de 
nos curiosités ef il s'imagine con-
naître Cahôrs ! Pourquoi ne pas lui 
tracer, bien entendu sans exagéra-
tion dangereuse un plan de promena-
des copieux. La matière ne manque pas 
en ville, et dans les faubourgs. Elle 
surabonde. Les environs immédiats de 
la cité offrent des buts à peu près com-
plètement inconnus des touristes. 
Appelés à collaborer à la réfection 
du Guide national bleu de la région, 
nous n'avons pas hésité à ajouter 
au plan ancien une partie nouvelle 
consacrée à nos ascensions cadur-
ciennes : celle du mont Saint-Cyr, 
celle du pech d'Angély, celle du 
Eailhal. Connaît-on Cahors, si l'on 
n'a pas vu du haut et dans son en-
semble la magnifique situation de la 
ville, le développement du majes-
tueux fossé dont le Lot environne 
ses entassements de vieux logis, ses 
monuments, ses quais, ses jardins, 
depuis la tour des Pendus jusqu'aux 
tours du Pont Valentré ? A-t-on sur-
tout une idée du cirque de coteaux 
sévères qui se dresse autour de la 
capitale du Quercy et de la grandeur 
sauvage des plateaux qui régnent 
entre la masse de pierres de Rous-
sillon et les clochers du causse de 
Lalbenque ? Naturellement, si nous 
avons dit que l'on pouvait aborder 
le sommet d'Angély et gravir la vieil-
le route de Paris en voiture, nous 
avons montré le sentier du mont 
Saint-Cyr plus étroit, semblable à un 
mot près au chemin de la fable, 
c'est-à-dire : 

...montant « rocailleux », malaisé 
Et de'tous les côtés au soleil exposé... 

Des' cadurciens se rendent souvent 
jusqu'au banc du T. C. F., à cette 
plateforme qui recevra un jour la 
table d'orientation promise. Je les 
ai rencontrés, il me semble plus 

nombreux ces derniers temps que 
jamais. Croit-on que les touristes 
habitués aux Pyrénées ou aux Al-
pes s'effraient davantage de quel-
ques faux pas et de quelques glis-
sades si on leur promet un panorama 
de première valeur ? Nos hôteliers 
doivent se départir de timidités hors 
dé saison,.avec des gens qui, venus 
pour bien voir, iront contempler si 
on les y incite ce que montrent seuls 
les belvédères des sommets de nos 
pechs... 

Ma chronique s'allonge. J'aurais 
bien d'autres sujets petits ou grands 
à effleurer. Mais il faut, comme dit 
l'autre, savoir se borner. A la mode 
des poilus, je terminerai par une 
anecdote de guerre. 

Dans la dernière quinzaine de 
mai 1918, mon service m'appela à 
plusieurs reprises dans Château-
Thierry.- Ce n'était plus la paisible 
petite ville de grande banlieue dé-
peinte par de Fiers et Caillavet au 
premier acte ' de « Miquette et sa 
mère », mais une cité du front tré-
pidante et guerrière, le chef-lieu 
provisoire de l'Aisne grondante de 
combats... Je déjeunai successive-
ment dans deux hôtels. Dans l'un 
comme dans l'autre, je vis exposées 
et mises en vente des spécialités 
gourmandes locales* Ainsi j'appris 
à connaître les exquises « Musar-
dises du bon La Fontaine ». J'en 
fis expédier plusieurs boîtes à Ca-
hors et ailleurs. Ce fut autant de 
préservé de la goinfrerie des Boches 
à leur entrée dans la ville qui s'ac-
complit le 1" juin. Surtout, ce fut 
autant de gagné pour la renommée 
des friandises théodoriciennes dont 
le renom s'étendit, par les achats" de 
beaucoup d'officiers, dans toutes les 
parties de la France, en Angleterre 
et aux Etats-Unis. Ne pourrait-on 
en temps de paix, imiter en grand 
sur les bords du Lot, l'ingénieux 
procédé usité en temps de guerre 
sur les rives de la Marne ? Nos hô-
teliers accrochent sur les murs de 
leurs halls des cadres de photogra-
phies du Syndicat d'Initiative. C'est 
très bien ! Qu'ils disposent au-des-
sous, dans des vitrines, des échan-
tillons de nos spécialités querci-
noises. Ce sera excellent ! 

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental du T. C. F. 

 : <>S<> 

Le contribuable 
ïera l'appoint 

Il pleut des impôjts, des taxes nou-
velles ; il en tombe de partout, sur 
tout ce qui vit, qui s'agite sur terre ! 

Il faut de l'argent au trésor, beau-
coup d'argent : la Chambre en cher-
che. Elle fouille, elle finira par re-
tourner les poches du contribuable. 

Mais de quel contribuable ? Jus-
qu'à présent, c'est celui qui vit mo-
destement, qui n'a que le produit de 
son travail pour vivre que va frap-
per l'impôt, l'éternel impôt indirect, 
sur les vêtements, sur la nourriture. 

La Chambre s'est neut-être moins 
occupée du gros possesseur, du nou-
veau riche, du profiteur. 

L'impôt indirect, sur les denrées 
de consommation est plus facile à 
établir que l'impôt sur les fortunes, 
surtout sur les fortunes mal acquises. 

Tout le monde, riches ou pauvres, 
a besoin des denrées de consom-
mation : les premiers ne se priveront 
pas, les seconds se restreindront. Le 
résultat sera le même poui; le fisc : 
l'impôt rentrera, mais le résultat ne 
sera pas le même pour la santé des 
contribuables dont les ressources 
sont modestes. 

La vie chère n'est pas finie : elle 
croît au contraire. 

Et la Chambre n'a pas osé prendre 
des ressources là où il y en a ? 

Elle a imposé les théâtres, les ci-
némas, les dancings et autres ska-
tings. C'est très bien. Mais elle re-
fuse d'imposer les courses de che-
vaux. Pour un peu, elle aurait épar-
gné les maisons de jeux. 

Or, par contre, elle a, à tour de 
bras, mis des taxes sur les cafés, sur 
les thés, sur le pétrole et sur les 
bougies, autant d'objets qui sont 
nécessaires à la vie des pauvres bou-
gres. 

Sans doute, les éleveurs donne-
ront de bonnes raisons pour légiti-
mer le vote de la Chambre. Les con-
tribuables ont, tous de bonnes rai-
sons pour refuser de payer l'impôt. 

Mais ne pas imposer les courses 
de chevaux et imposer de droits éle-
vés les denrées alimentaires, ce n'est 
certainement pas défendre les inté-
rêts du public. 

Aussi, comme d'autre part, on 
peut le lire dans la « Situation » 
que publie notre Directeur, la Cham-
bre fera bien de résoudre le problè-
me fiscal le plus tôt possible. 

L'impôt sur le capital, l'impôt sur 
les bénéfices de guerre, sont à l'or-
dre du jour dans les discussions pu-
bliques. 

Aveugle qui ne voit pas que l'heu-
re de la justice ne peut ère différée. 
Sourd qui n'entend pas les avertisse-
ments venus de tous les points du 
pays au sujet des scandaleuses for-
tunes étayées sur les ruines, sur la 
misère du peuple. 

Malheur à qui refusera de se ren-
dre à l'évidence : c'est vbeaucoup de 
patience dont a fait preuve de-
puis la fin de la guerre, le contribua-
ble exploité à l'égard de ses exploi-
teurs. 

Qu'on frappe le luxe ; qu'on exige 
le remboursement des sommes vo-
lées ; qu'on mette au jour les comp-
tabilités occultes ; qu'on assainisse 
les milieux où règne la gabegie et 

qu'on soit inexorable contre les tri-
patouilleurs. Ce faisant, on trouvera 
une grosse partie des ressources né-
cessaires aux besoins du trésor. 

S'il en manque, le contribuable, 
après, fera bien l'appoint. 

LOUIS BONNET. 
' OSBO ' 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiérs et sol-
dats du 7e dont les noms suivent : 

Crubille Jean-Marie : soldat courageux 
et dévoué. Est tombé glorieusement blessé 
aux mains de l'ennemi, le 22 août 1914, 
forêt de Luclly (Belgique). Mort des suites 
de ses blessures. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Coustou Albert : brave soldat. Tué à son 
poste de combat, le 11 août 1915, secteur 
de la Harazée. Croix de guerre avec étoile 
de bronze. 

Chauvin Valmond : très bon soldat. Tué 
à son poste de combat, le 8 septembre 
1915, secteur de la Harazée. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 
^Coldebœuf Julien : excellent sous-offi-

cier. A trouvé une mort glorieuse, le 12 
juillet 1916, en défendant avec sa section 
une position violemment attaquée par 
l'ennemi au bois de Vaux-Chapitre, devant 
Verdun. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Péricanlt Louis-Marie : brave soldat. 
Mortellement blessé le 27 juin 1916, au 
cours d'une violente attaque ennemie à 
Vaux-Chapitre, devant Verdun. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Gauthier Joseph : bon soldat, ayant 
toujours fait vaillamment son devoir. Mort 
pour la France le 2 septembre 1917, des 
suites de blessures provoquées par une 
bombe d'avion. A été cité. 

Barrie Gabriel : bon caporal. A trouvé 
une mort glorieuse le 8 septembre 1914, 
au cours de la bataille de la Marne (camp 
de Mailly).fA été cité. 

Votes de nos députés 
Sur le projet déposé par M. de 

Rotschild, tendant à ne pas imposer 
d'une taxe les réunions de courses 
de chevaux, nos députés ont voté : 

Pour : M. le prince Murât. 
Contre : MM. Delport et Delmas. 

La Chambre a adopté le projet par 
320 voix contre 212. 

Au Théâtre 
Magnifique représentation du Cid, 

mercredi soir. Troupe Zeller supé-
rieurement homogène. Succès com-
plet devant une salle comble et en-
thousiaste. Bravos, rappels. Sûre 
promesse d'un Hternani irréprocha-
ble, ces jours prochains. C'est bien ! 

Mais il y eut une petite suite à la 
grande Querelle du Cid. 

Là-haut, au Paradïs, certaine jeu-
nesse tumultueuse ne pleurait pas, 
comme pleurait le grand Condé, aux 
vers du grand Corneille. Il lui arri-
de « chahuter » sans souci ni res-
pect de la Tragédie. Aux applaudis-
sements quasi-unanimes, Don Diègue 
dut interrompre une tirade et rap-
peler au silence les contempteur^ de 
l'alexandrin. 

De làihaut, toujours, aux entr'ac-
tes surtout, pleuvaient sur les ré-
gions basses des averses d'aéros, 
dociles à la loi de la pesanteur, et de 
cocottes incapables de s'élever. 

Le tout était en papier d'écolier. 
La police veillait... en gendarme, 

les yeux mi-clos, sans voir ; les oreil-
les hermétiquement fermées, sans 
entendre, naturellement. 

Dans la coulisse, une échelle, 
croyons-nous, se renversa avec fra-
cas. Chimène et Rodrigue en eurent 
un frisson peu cornélien. Le roi 
lui-même perdit une seconde sa ma-
jesté. 

Il serait temps d'enrayer ces li-
cences de quelques rares mal élevés. 
On se tient bien dans les théâtres 
en France. Les) représentations se 
déroulent dans le calme. On a le 
sens de cette solidarité élémentaire 
qui commande à tous de laisser 
chacun jouir de son droit, payé en 
entrant, de suivre tranquillement le 
spectacle. 

C'est chez nous encore que quel-
ques retardataires circulent et cou-
rent dans les couloirs en faisant 
claquer leurs talons sur le plancher, 
sans égard pour l'auditoire atten-
tif ; chez nous que les loges s'ou-
vrent et se ferment à grand bruit, 
couvrant la voix des acteurs. 

Ce qui se pratique au cinéma et 
au Caf Conc' n'est pas de mise au 
théâtre. 

Il est fâcheux qu'on ait à le faire 
observer. 

Initiative artistique 
La presse parisienne a loué, à 

l'envi et en toute justice, une mani-
festation artistique qui vient de 
mettre en relief la valeur de musi-
ciennes consommées, dont une nous 
appartient un peu. 

On sait que la critique de nos 
confrères de la capitale est aussi 
éclairée que difficile. Le talent, à( 
Paris, est la chose du monde la plus 
répandue. Aussi a-t-on le droit de se 
montrer exigeant. De ce droit usent, 
à juste titre, les connaisseurs, et, 
quand ils prodiguent l'éloge aux ta-
lents peu communs c'est qmil est à 
retenir. 

Et lorsque dans ce tribut de sin-
cère admiration sont compris nos 
compatriotes, les Quercynois trou-
vent un rare nlaisir et une fierté lé-
gitime à le signaler et à s'y asso-
cier. 

L'occasion nous en est fournie 
par l'heureuse initiative due à Mlle 
Thérèse Combarieu, le laifréat déjà 
en renom du Conservatoire de Paris, 
fille de cet excellent et distingué Ca-
durcien qu'est M. Abel Combarieu, 
Conseiller Maître à la Cour des 
Comptes, musicien accompli, lui 
aussi. 

Mlle Combarieu a formé Un qua-
tor nvec des camarades du Conserva-

toire ; une première audition a été 
j récemment donnée. 

Tous les grands journaux l'ont ap-
préciée en termes particulièrement 
chaleureux. C'est à regret que nous 
limitons nos citations aux commen-
taires du Figaro et de l'Œuvre : 

Notes de musique 
« Les mélomanes viennent d'ap-

plaudir un nouveau quatuor formé 
par des jeunes filles toutes premier 
prix du Conservatoire : Mlles Sola 
Schlépianoff, piano ; Thérèse Com-
barieu, violon ; Yvonne Job, alto, et 
Juliette Alvin, violoncelle. 

Ces jeunes débutantes, qui ont dé-
jà un talent de maître, ont exécuté 
avec éclat des œuvres de Gabriel 
Fauré, Tournemire et Ernest Chaus-
son. Le nouveau quatuor s'impose 
désormais comme un de nos plus 
brillants interprètes de musique 
classique. Mme Mazanelli a fait ap-
précier sa belle voix dans la Chanson 
PerpétneUe de Chausson. 

* 
« Le concert donné par le qua-

tuor de jeunes filles (Mlles Th. 
Combarieu, (-violon), Schlépianoff, 
(piano), Y. Job, (alto), et J. Alvin, 
(violoncelle), a été un succès pour 
ces jeunes artistes. L'œuvre de Tour-
nemire, le 2" quatuor de Faure, ont 
été interprétés en perfection, et avec 
une autorité, une justesse, un senti-
ment qui n'appartient qu'à des mu-
siciens de premier rang. Mme Maza-
nelli a déployé, dans la Chanson 
PerpétuelF, une voix d'un timbre 
magnifique, et s'est révélée excellen-
te musicienne. » 

* 
Enthousiasmer les Parisiens,, c'est 

merveille. 
Mais les Cadurciens sauraient aus-

si prouver leur amour du Beau au 
quatuor d'élite et à Mme Mazanelli. 

Que les interprètes « de premier 
rang » qui rendent « en perfection » 
Tournemire, Faure, Chausson, veuil-
lent bien y songer. 

Il n'est pas de violon, si grand 
soit-il, qui n'ait sa « petite patrie », 
avide de vibrer à sa voix. 

Du bon sens 
Nos lecteurs ont lu le communi-

qué municipalien relatif à la ques-
tion de l'état-civil. Pour légitimer la 
mesure qu'ils ont prise de refuser 
l'inscription des naissances les di-
manches et jour fériés ils ont adresse 
un questionnaire aux municipalités 
des chef-lieux des départements 
(Montauban et... Amiens !!!) pour sa-
voir si pareille mesure était» appli-
quée dans ces chefs-lieux. 

Il est exact, reconnaissons-le, que 
les bureaux de l'état-civil de Montau-
ban n'enregistrent pas les naissan-
ces le dimanche et les jours fériés. 

Nous avons contrôlé le fait sur 
place et nous avons même appris 
que le communiqué municipalien ca-
durcien n'était que la réponse adres-
sée par le bureau de l'état-civil de 
Montauban ! 

Mais, poursuivant notre enquête, 
nous avons également appris que 
d'autre municipalités, notamment 
les municipalités de Limoges, de Pé-
rigueux inscrivent le dimanche et 
les jours fériés, à l'état-civil les nais-
sances . ! 

Ces municipalités-là font preuve de 
bons sens voilà tout. Il y en a beau-
coup d'autres aussi ! 

L. B.-

Postes 
M. Planavergne, agent de distribu-

tion à Bayonne, est nommé à Cahors 
(ville) en remplacement de M. Bach, 
nommé facteur receveur à Arcam-
bal. 

Associations agricoles du Lot 
La Chambre de la Fédération des Asso-

ciations agricoles du département du Lot 
et du Quercy, s'est réunie le 18 courant, 
dans une des salles de la Société d'agri-
culture. 

La séance est ouverte â 13 h. 45, par 
M. Brunet. président. 

Le procès-verbal de la réunion du 28 
mars est lu et adopté. 

Statuts de la Fédération. — On passe 
ensuite à l'élaboration des statuts de la 
Fédération. M. le président avait l'ait dis-
tribuer à tous les membres de la Chambre 
fédérative des statuts types sur lesquels 
ont été greffés ceux de la Fédération. La 
discussion a lieu article par article. On 
adopte les statuts et la cotisation est fixée 
à 0,50 par membre de chaque Association 
adhérente. 

Fourniture d'engrais, etc. — M. le Direc-
teur des services agricoles fait connaître 
à l'assemblée que tous les engrais, instru-
ments agricoles, produits divers, néces-
saires à l'agriculture, dont peuvent avoir 
besoin les syndicats, seront acquis en 
temps voulu, à des prix les plus avanta-
geux, par la Fédération. Il indique en 
outre que plusieurs représentants de 
grandes maisons sont déjà venus lui offrir 
leurs services. 

Après que les Associaiions auront adhé-
ré 6 la Fédération, il sera possible de leur 
demander leurs besoins, de grouper leurs 
commandes et de procéder aux achats. 

Main-d'œuvre. — La main-d'œuvre agri-
cole fait défaut de plus en plus dans le 
Lot. Les divers moyens employés pour 
enrayer cette crise, n'ont pas donné jus-
qu'ici de résultats satisfaisants. 

M. le Directeur des services agricoles 
signale que dans la Gironde il existe une 
organisation ayant pour but d'importer 
de la main-d'œuvre étrangère, notamment 
de la main-d'œuvre portugaise. Cette or-
ganisation aurait déjà rendu de grands 
services dans le Bordelais. 

L'assemblée charge M. Lafont de se 
mettre en relations avec M. Brugère, direc-
teur du Comité de la main-d'œuvre giron-
dine, pour savoir dans quelles conditions 
on peut obtenir des Portugais. 

Coopérative. — M. le Directeur des ser-
vices agricoles expose à l'assemblée l'uti-
lité d'une coopérative agricole d'achat et 
de vente en commun, des produits agri-
coles, et donne un aperçu de son fonction-
nement. La Chambre adopte le principe 
de la création d'une coopérative et charge 
une commission composée du bureau de 
la Fédération et de M. Bouyssou, d'étudier 
cette question et d'élaborer des statuts. 

En outre, une commission composée de 
MM. Brunet, Calmels, Fréjaville et de 
M. le Directeur des services agricoles, a 
reçu pour mission de pressentir un direc-
teur et de rechercher un local pouvant 
servir éventuellement de magasin à la 
coopérative. 

Journal agricole. — Il est d'une impor-
tance capitale que les agriculteurs soient 
tenus au courant des questions agricoles, 
des prix des engrais, machines agricoles! 
produits divers intéressant l'agriculture et 
des prix des produits du sol ; à cet effet, 
M. le Directeur des Services agricoles pro-
pose qu'un journal agricole hebdomadai-
re, organe de la Fédération et de la Socié-
té d'agriculture, soit créé clans le Départe-
ment. 

La proposition est adoptée. 
A titre d'essai ce journal sera adressé 

gratuitement pendant le mois de mai à 
toutes les Associations agricoles et à tous 
les Maires du Départemeut, 

Vœu. — M. le clocleur Rey parie ensui-
te des grèves, de leurs effets désastreux 
sur la vie économique du pays et deman-
de à l'Assemblée d'émettre le vœu suivant : 

Considérant que les grèves les plus né-
fastes et les plus ruineuses sont les grèves 
des services Publics. 

Qu'elles paralysent toutes les forces de 
la Nation. 

Que désastreuses dans leurs effets, elles 
sont injustifiée dans leurs principes. 

La Fédération des Associaiions agrico-
les du Département du Lot et du Q.uercy 
émet le vœu suivant : 

Que dans le plus bref délai, le gouverne-
ment dépose et le Parlement vote un pro-
jet de loi interdisant, avec les sanctions 
nécessaires, la grève dans les Services 
Publics exploités par'l'Etat ou concédés 
(Postes, Télégraphes, Téléphones, Che-
mins de fer. Transports en commun, Eau, 
Gaz, Electricité, Mines, etc). 

La Chambre Fédérative adopte cette pro-
position et décide de transmettre ce vœu : 

à M. le Président du Conseil : 
à M. le Président de l'Union des Intérêts 

Economiques, 18 rue Granges-Batelière à 
Paris, 

L'assemblée décide en outre de la com-
muniquer au Conseil Général du Départe-
ment et demande à cet effet à M. le docteur 
Rey Conseiller Général de bien vouloir se 
charger de cette mission. 

M. Fréjaville, Président du Syndicat des 
vignerons, propose à la Chambre Fédéra-
tive de demander aux pouvoirs publics 
compétents du Département d'organiser 
un service groupant toutes les bonnes vo-
lontés pour parer éventuellement à une 
grève. 

L'assemblée adopte ce vœu. 
Essais de Motoculture. —M. le Directeur 

des Services Agricoles communique à l'As-
semblée que des essais de motoculture 
auront lieu à Sousceyrac (Lot) le 25 cou-
rant ; et que pour permettre aux agricul-
teurs désireux d'assister à ces essais un 
service d'autocars sera organisé s'il y a 
lieu entre Cahors et Sousceyrac le 25 avril. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance 
est levée à 17 heures. 

Syndicat des P. T. T. 
Dans sa séance du 22 avril, le grou-

pe quercynois du syndicat national 
des P. T. T. a émis le vœu suivant : 

« Le groupe quercynois du Syn-
dicat national des Agents des P. T. T. 
décidé à remplir tout son devoir fis-
cal, partisan de l'impôt sur le reve-
nu, qui seul atteint raisonnablement 
les ressources de chacun, dénonce 
comme immoral l'impôt sur les sa-
laires et traitements, qu'il ne con-
sent pas à payer, tant que les bénéfi-
ces de guerre, accumulés sur cinq 
années de ruines, ne seront pas re-
pris par la Nation, à qui ils appar-
tiennent intégralement, met sur un 
même plan mobilisation du capital 
et mobilisation des hommes et indi-
que que la première doit suivre la 
seconde. » 

Par ordre : Le Secrétaire, 
JOANIN. 

Enseignement primaire 
Les instituteurs suivants ont été pro-

mus au choix à partir du 1" janvier der-
nier : 

Classe exceptionnelle : MM. Vidal, à 
Cahors ; Bouyé, à Souillac ; Biassettes, à 
Sousceyrac ; Nèble, à Lauzès ; Galou, à 
Foncanes ; Padirac, à Fajoles ; Vidieu, à 
Saint-Martin-Labouval ; ' Lacàm, à Tau-
riac; Garrigou, à Villesèque; Marty, à 
Pinsac ; Lagarrigue, au Bourg; Constan-
ty, à Baladou ; Aldhuy, à Valprionde ; 
Cnussanel, à Soulomès ; Brunet, à Bétail-
le ; Masbou, à Lunan ; Delpech, au Mon-
tât; Rodes, à Costeraste ; Clermont, à 
Prudhomat ; Bos, à Sainte-Colombe; Four-
nié, à Parnac ; Bennet, à Saint-Clair; Es-
pinadel, à Cahus ; Destruel. à Lacapelle-
LVlarival ; Couronnet, à Anglars-Nozac ; 
Counord, à Lagardelle. 

l™ classe : Gibrat, h Gramat : Delbos, à 
Lamothe-Fénelon ; Bousquet, à Laramiè-
re; Renaud, aux Qualre-Routes; Cennac, 
à Teyssieu. . 

2" classe : MM. Borredon, à Vire ; Des-
treil, à Ussel ; Bonaure, à Vers : Murât, à 
Saint-Michel de Bannières ; Rallier, à Bo-
villa. 

3° classe : MM. Pouillances, à Laca-
brette ; Bonassie, à Montfaucon : Dilhac, 
à Calviac ; Capoulade, à Snbadel-Lauzès. 

, 4<= classe : MM. Nault, à Saint-Céré ; 
Boyé, à St-Laurent-Lolmie; Crouzat, à 
Lavercan'tière 

Les institutrices dont les noms suivent 
ont été promues au choix, à partir du 1" 
janvier 1920 : 

Classe exceptionnelle : Mmes Bonnet, à 
Cahors ; Montin, à Saint-Sosy ; Lemoine. 
à Gramat ; Laborde, à Figeac ; Miquel, à 
Touzac;Tourrès, à Saint-Romain; Emont, 
à Saint-Denis-près-Martel ; Lacombe, à 
Thémines; Delmas, à Saint-Laurent-Lol-
mie ; Soulié, à Lac'amdourcet : Ferrié, à 
Lamothe-Cassel ; Amadieu, à Modères ; 
Lacaze, à Saint-Clair ; Lachièze, à Par-
nac ; Bastit, à Latouille ; Charmes, à Sau-
liac ; Balaret, à Anglars-Juillac. 

1"> classe : Cras, à Saint Gêniez; Cassa-
gnac, a Gindou ; Hugon, à Cressensac ; 
Poujade, à Issepts ; Bénéchie, à Mercuès ; 
Brunet, à Poudens : Papon, à Laval-de-
Cère ; Fenouil, à Rudelle. 

2° classe: Mmes Fréjaville, à Saint-
Martin-le-Redon ; Caillou, à Saint-Mé-
dard-Catus ; Camy, aux Quatre-Routes ; 
Toulze, à Carayac ; Lavergne, à Pern ; 
Caries, â Lanzac ; Mespoulhé, à Brete-
noux ; Aurusse, à Issendolus ; Foissac, à 
Albas ; Cayrol, à Loupiac ; Rio, à Giràc ; 
Marqués, à Marcilhac; Bessac, à Seuzac ; 
Caussanel, à Montfaucon. 

3<= classe : Mmes Constans, à Cénac ; 
Albugues, à Saint-Germain ; Barès, à 
Sousceyrac ; Roques, à Saint-Bressou ; 
Masbou. à Montcuq ; Bozoul, à Pontcirq ; 
Nouelle, à Gramat ; Bessières, à Guiran-
de-Felzins ; Penchenat, à Gourdon ; Cav-
rolle, à Saint-Laurent-les-Tours. 

4» classe : Mmes Doumerg, à Luzech • 
Lacombe, à Souillac ; Dieuaide, à Saint-
Palavy ; Rameau, à Grèzes ; Chassa-
gnette, à Uzech-des Ouïes. 

Procès 
Le procès en diffamation intenté 

par M. Talou, ancien conseiller géné-
ral de Saint-Géry, au bureau de l'as-
sociation des combattants républi-
cains de Cahors a été plaidé hier ma-
tin devant le Tribunal de Cahors. 

Le jugement sera rendu ultérieu-
rement ; nous le ferons connaître. 

Avenir Oadurcisa 
On nous communique : 
La presse régionale et locale a 

bien voulu décerner à l'Avenir- , Ca-
dwcien des éloges pour son concert 
du dimanche de Pâques. 

Notre vieille société, sensible à 
cette attention, continuera, dans la 
mesure de ses moyens, à rompre la 
monotonie des après-midi du di-
manche. 

Mais il faut que tout le monde sa-
che que les exécutants, qui l'ont 
preuve du plus grand dévouement, 
ne peuvent s'engager à donner des 
concerts toutes les semaines, De plus, 
les finances de la Société sont loin 
d'être prospères et le public ignore 
trop le désintéressement de ses di-
rigeants. 

Avant la guerre, la subvention 
municipale et les cartes de membres 
patrons, permettaient de faire li-
gure honorable. Nous espérons que 
Cahors qui a fait, le jour de Pâques 
un si aimable accueil à l'Avenir, 
voudra lui donner les moyens de vi-
vre et de se développer. 

La municipalité, nous le savons, 
fera les sacrifices nécessaires ; les 
Cadurciens, à leur tour, réserveront 
bon accueil à ceux qui leur présen-
teront les cartes de l'Avenir, et aide-
ront ainsi au maintien d'une société 
utile aux jeunes gens et agréable à 
la grande majorité de nos conci-
toyens. 

Le Bureau.. 

ronique sportive 
Foot bail 

Répondant à l'apel de nombreux 
sportmens Cadurciens qui désirent 
voir se prolonger encore cette saison 
de Football, si intéressante et pleine 
de succès, Y Aviron Cadurcïen, nous 
prie d'annoncer pour dimanche 2.") 
avril à 14 heures 45 un match ami-
cal entre son équipe et le vaillant 
quinze de l'Union Sportive. Luzé-
chois?. 

Si le temps se montre clément, les 
Cadurciens monteront, en foule, ail 
terrain de Cabessut, applaudir ceux 
qui les charmèrent tant dimanche 
dernier par leur jeu et qui se prépa-
rent déjà à remporter l'an prochain 
de belles victoires sous le drapeau 
blanc et bleu, et ceux qui nous arri-
vent avec la ferme volonté de vain-
cre. 

La partie sera chaude et disputée, 
et vu le nombre restreint de chai-
ses disponibles, nous prévenons ai-
mablement nos gracieuses sportwo-
inen qu'il sera bon d'arriver de bon-
ne heure. 

L'équipe de l'Aviron Cadurcien, 
communiquée par le bureau, se pré-
sentera sur le terrain avec la forma-
tion suivante •; 

Arrière : Théron. 
Trois'quarts : Ginié, Sabatié, Com-

balbert, Bertrand. 
Demis : Rosset (o.), Lacoste (m.). 
Avants : 3° ligne : Lacoste aîné, 

Vernet, Doumergue ; 2" ligne : 
Veyrié'ras, Delteil ; lrc ligne : Rollès, 
Hormières, Saint-Martin, 

Remplaçants ; Delgal, Imbert. 

Bal 
Le cercle Gambetta à Cahors or-

ganise un grand bal le 8 mai pro-
chain dans les salons de l'hôtel de 
l'Europe. 

Pourront assister à ce bal tous les 
membres actifs du cercle, leurs fa-
milles et leurs invités'. La liste nomi-
native de ces derniers devra être re-
mise par chaque intéressé avant le 
1"' mai terme absolument de rigueur 
à- la commission des fêtes chargée 
spécialement de faire établir les car-
ies individuelles d'entrée. 

Le bateau-glisseur à yiice aérienne 
Nous lisons dans le journal bélge « le 

Soir ». 
En 1914, Mme G. Villard fit breveter la 

forme de la coque d'un bateau-glisseur à 
hélice aérienne. Son mari, ingénieur fran-
çais, en fit construire le modèle réduit pour 
1 expérimenter. L'appareil,propulséparune 
hélice aérienne à l'arrière, obtint immédia-
tement une vitesse considérable, et cela, 
sans ricocher le moins du monde, 

M. Villard en augura des résultats cer-
tains, et conclut que la vitesse calculée 
pour un type de 200 H. P. serait de 120 à 
150 kilomètres à l'heure. 

On s'occupe fort, en ce moment, de l'uti-
lisation de cet appareil, qui serait d'un 
grand intérêt pour les colonies, pour le 
transport de marchandises, de passagers, 
et le service des postes. Il pourrait passer 
partout, grâce à son faible tirant d'eau, 
qui est presque nul. 

En Europe, on pourrait l'affecter au ser-
vice de la marine, comme gardes-côtes, 
service des renseignements rapides, chas-
se, etc. II peut servir pour le tourisme et 
te sport. Sa conduite, son maniement, son 
entretien sont faciles. On l'actionne au 
moyen d'un volant, et qui est aussi aisé à 
conduire en grande vitesse qu'à faible al-
lure. 
• L>dr/>-gJisseur, système Villard, est 
incnavirable et n'occasionne ni vagues, ni 
remous, même dans les vitesses les plus 
grandes. Uollredonc une grande sécurité. 

f*i ** 
M. Villard est le fils de Mme Villard, 

i excellent professeur de piano de notre 
ville. 

Réunion de cheminots 
On nous communique : 
L'Union catholique du personnel 

des chemins de fer de Cahors orga-
nise pour dimanche 25 avril une fê-
te pour la bénédiction du drapeau du 
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groupe de St-Etienne de Cahors. 
La cérémonie aura lieu à 11 heu-

res sous la présidence de Mgr. Giray, 
évôque de Cahors, 

A midi un banquet sera dressé à 
l'hôtel de l'Europe. 

A 15 heures, aux vêpres à la Ca-
thédrale, un sermon sera prononcé 
par M. le chanoine Reymann, direc-
teur général de l'Union catholique 
du Personnel des chemins de fer de 
France et des colonies. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 17 au 24 avril 1920 

Naissances 
MisTélle Andrée, rue Président-Wilson. 
Bouchié Abel, rue Présidenl-Wilson. 
Baldy Marie-Giselle, rue Nationale, 25. 
Lafafgue Jacques, rue du Château, 19. 
Courdès Simone-Antoinette-Louise, place 

Champollion, 2. 
Publications de mariages 

Lescoul Adrien-Frédéric, restaurateur à 
Paris et Grandal Louise, négociante à 
Cahors. - j 

Lafargue Jean-Pierre, fleuriste à Aucain-
ville et Noyer Louise, s. p., a Cabessut. 

Cournille Antoine typographe et Aude-
baud Yvonne-Germaine-Louise-Fran-
çoise, linotypiste. 

Lescale René, s. p., à Cahors et Belvezet 
Sophie-Thérésia, s. p., à Caillac(Lot). 

Rodez Pierre, menuisier ébéniste à Bor-
deaux et Thëron Marcelle-Marie-Louise, 
tailleuse h Cahors. 

Fabre Aubin-Raymond, employé au che-
min de fer à Cahors et Roussie Marie, 
s. p.. à Cahors. 

Mariage 
Gouygou Kdmond-Marius. et Bousquet. 

Marie-Louise. 
Décès 

Boussonie Toinette. veuve Montbrial, 93 
ans. Boulevard Gambetta. 85. 

lénelon Basile, retraité, 81 ans, rue Prési-
dent Wilson.-

Monteil Louis, forgeron, 65 ans, rue Prési-
dent Wilson. 
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IPQLL0-W1A-FWSA 
Samedi 24 en Soirée et Dimanche 25 Avril en Matinée 

La Voix du Sang 
Grand Ciné-Roman en 4 parties 

Les Mystères de Paris 
3e épisode. 

Autres vues variées 
Le Dimanche à 20 heures 

SOIRÉE DE DANCING 
 <>&<> » 
Figeac 

Œuvres des Jotïrnêes Figeacoises. — Au-
jourd'hui, dimanche, aura lieu à 5 heures, 
place Vival, devant la Sous-Préfecture, la 
remise solennelle aux orphelins Figeacois 
de la guerre, du solde de la Caisse de Se-
cours du Comité, sous la forme de livrets 
de la Caisse d'Epargne, ainsi que la plaque 
Commémorative en souvenir des Enfants 
de Figeac Morts pour la Patrie. 

Toutes les Sociétés delà Ville sont invi-
tées à assister à cette cérémonie, à laquel-
le l'Harmonie « Les Artisans Réunis » prê-
tera son concours. 

Mat-civil du 16 au 24 avril 1920 . — 
Mariages : Prat René à Foura Maria : 

Simon Edouard à Laborie Renée. — Décès ; 
! acaze Maria, 82 ans, au Carmel. 

Cajarc 
Conseil municipal. — Le conseil munici-

pal est convoqué, on session extraordi-
naire, pour le dimanche 25 avril, à 15 h. 
. Ordre-du jour : 1° nomination dss délé-
gués à la revision des assurés aux retrai-
tes ouvrières et paysannes; 

2° Question du cimetière; 
3° Organisation de la journée des familles 

nombreuses. 
Grave accident. — Jeudi vers 14 heures. 

M. Lafferrerie, couvreur, ouvrier de M 
Emile Roques, était occupé à réparer le 
toit de la gare des marchandises. 

Par suite,; d'un faux mouvement, il est 
tombé sur le quai. 

Le docteur Vernet appelé en. toute hâte 
a constaté une fracture d'une jambe. 

Nos vœux pour une prompte guérison. 
Saint-Félix 

Perception. — Par arrêté du ministre 
des finances, eu date du Ie'' avril 1920, 
notre sympathique percepteur M. F. Car 
rayrou, vient d'être promu sur place à la 
21' classe 1er échelon. 

Nous sommes heureux, en lui. exprimant 
tout le plaisir que nous éprouvons à le 
voir rester parmi nous, de lui adresser 
toutes nos plus vives félicitations pour 
son avancement mérité. 

Carnet blanc. — Prochainement seront 
célébrés à St Félix les mariages suivants : 
M'- Fabien Léon, de LinaCy avec Mlle Au-
rélie Rives, de St-Rames, commune de 
Sl-Fêlix; M. Elie Cnjmèjane, employé de 

FEUILLETON DU « JOURNAL DU LOT » 38 

LES BATAILLES DE LA VIE 

chemin de fer, de Capdenac-Gare (Avey-
ron), avec Mlle Angèle Larnaudie, de St-
Félix, fille de notre ami -M. Larnaudie, 
cantonnier. 

Aux futurs et charmants fiancés tous 
nos meilleurs vœux de bonheur et tous 
nos compliments à leurs familles. 

Banquet des poilus. — Dimanche dernier, 
18 avril, la section chef-lieu de la commu-
ne de St;Félix était en fête : c'était la 
journée des poilus, ainsi que nous en 
avons donné le programme ces jours 
derniers. 

A 10 heures, un service funèbre à la 
mémoire des soldats morts pour la France 
se déroula au milieu d'une foule très nom-
breuse et recueillie. M. le curé desservant 
la paroisse, salua en termes éloquents et 
particulièrement émus la mémoire des 12 
enfants de sa paroisse tombés pour la 
victoire de la France. 

Après l'absoute eut lieu l'inauguration 
de la belle plaque commémorative des 
enfants de St-Félix morts pour la Patrie. 
Cette dernière, placée contre le mur exté-
rieur du préau de l'école, sur la petite, 
place du Calvaire, fut entourée de guir-
landes de lierre et de magnifiques couron-
nes, œuvre des jeunes filles des divers 
villages de la section : Clauzels, Escor-
diers, etc. 

M. l'instituteur de St-Félix, dans un 
bref et émouvant discours, évoqua à son 
tour la mémoire des douze héros inscrits 
sur cette plaque. 

Un diplôme-souvenir fut ensuite distri-
bué aux familles en deuil. 

L'assistance, extrêmement nombreuse, 
se retira profondément émue. 

A midi, un banquet fraternel réunissait 
une cinquantaine de convives. MM. Rafl'y, 
maire; Soulages, adjoint; Navet Henri, 
Niel A., Roques Joseph, conseillers muni-
cipaux ; l'instituteur y assistaient. 

Le menu fut fort bien choisi, le service 
irréprochable. Tous nos compliments à 
l'hôtel Arnal, si connu et apprécié dans 
la région. 

Ce fut ensuite un bal qui s'ouvrit et aux 
sons de l'excellente musique jouée par 
notre compatriote Gabriel Debons, dan-
seurs et danseuses s'en donnèrent à cœur 
joie jusqu'à la nuit. 

Belle et inoubliable journée dont le suc-
cès est dû à MM, Roques J., Niel Michel, 
conseillers municipaux, ex-mobilisés et à 
leurs jeunes camarades Marion Paul et 
Teijhard Camille, tous membres du comité 
d'organisation. 

Un groupe de poilus de Si-Félix. 
Felzins 

Association de combattants. — Sur l'ini-
tiative du sympathique M. F. Pradayrol, 
instituteur à Felzins, ex-combattant au 
207" et 9e d'infanterie, les combattants de 
notre commune se sont réunis dimanche 
dernier, 18 avril, à la Mairie et ont fondé 
une Association amicale 

Le bureau provisoire de celle-ci a été 
formé de la manière suivante : Président, 
M. P. Agelou, adjoint au maire; trésorier, 
M. Vordier, conseiller municipal ; secré-
taire, M. Mézecazes. 

Le nouveau groupement a décidé de se 
réunir en banquet fraternel le dimanche 
9 mai 1920. 

Le bureau définitif sera formé ce jour-la. 
Gourdon 

Grand concert. — La « Jeunesse lyri 
que»., société féminine de Gourdon, prépa 
re activement un concert, dont le produit 
doit être affecté, comme celui du dernier, 
au monument de la Victoire. 

Nous ne pouvons que féliciter cette jeu 
ne société des efforts louables qu'elle fait 
pour aider à l'édification de ce souvenir 
au patriotique qui tient au cœur de tous._ 

Ce concert est fixé au mercredi 5 mai à 
8 h. 1/2 du soir et aura lieu dans la magni 
fique salle du Cinéma-théâtre que MM. En 
jalbert père et-fils ont eu la délicatesse 
d'offrir encore gracieusement pour cette 
circonstance. 

Toute la population voudra applaudir 
nos charmantes actrices dont le dévoue-
ment et l'abnégation méritent d'êtreencou 
ragés. 

— Nous apprenons avec plaisir que le 
programme des soirées du samedi 25 et 
dimanche 25 sera des plus intéressants 

Les attractions suivantes y sont men 
tionnées : 

Touchatout, peintre de talent, comique 
Les bûcherons canadiens au service de la 
France; Lucien"joue à la poupée, scène 
comique : Le pli cacheté, grand drame en 
4 parties. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
Les Châteaux de Touraine 

en automobile 
Quatre circuits au départ de Tours 

En vue de permettre la visite ra 
pide et pratique des plus intéres 
sants châteaux de Touraine, la Com 
pagnie d'Orléans organise, au départ 
dé Tours, du l01' mai au 10 octobre 
1920, les quatre circuits ci-après: 

A. —'- Tours, Loches, Chenonceaux 
Amboise, Tours. Prix par place 
38 francs. Départ à 9 heures. Retou 
vers 18 h. 45. 

B. - Tours, Villandry, Azay-le 

Le Droit de l'Enfant 
PAR 

Geopges OHNET 

: X i ' ^ . 

Mais à la vue de Mlle Herbelin il 
s'arrêta et, au lieu de s'éloigner, 
s'approcha de la rive. Cécile, rouge, 
décoiffée par les branches et sa robe 
mouillée d'eau, ne voyait ni le mou-
lin, ni le meunier, ni le directeur de 
l'usine, enragée à la conquête de son 
poisson et décidée à le poursuivre 
jusqu'à la nuif s'il le fallait. Comme 
elle venait de fouetter l'eau une fois 
de plus infructueusement, elle enten-
dit une voix qui disait : 

— Mademoiselle, si vous voulez 
me permettre de vous donner un 
conseil, mettez moins de force et un 
p.eu plus de souplesse. 

Elle leva la tête et, en face d'elle, 
sur l'autre bord, elle découvrit Laro-
que et le meunier qui la regardaient. 

— Oh ! Monsieur Laroque, s'écria-
t-elle en rougissant, dans quel' état 
vous me surprenez1 !... 

— Mademoiselle, excusez mon 
importun! té : je sortais de chez le 
père Roulet quand, je vous ai àpeï-

Rideau, Chinon, Ussé, Langeais, 
Cinq-Mars, Luvnes, Tours. Prix par 
place : 35 francs. Départ à 9 heures. 
Retour vers 18 h. 30. 

C. — Tours, Chenonceaux (par la 
allée du Cher), Amboise (par la 

pagode de Chanteloup), Tours. Prix 
par place : 25 francs. Départ à 13 
heures. Retour vers 18 h. 30. 

D. — Tours, Villandry, Azay-le-
Rideau, Langeais, Cinq-Mars, Luynes, 
Tours. Prix par place : 20 francs. 
Départ à 13 heures. Retour vers 18 

30. 
Location des places : A la gare de 

Tours ; au Bureau spécial du Ser-
vice automobile, 8, boulevard Bé-
ranger, Tours ; à la gare de Paris-
Quai d'Orsay ; à l'Agence de la 
Compagnie d'Orléans, 16, Boulevard 
des Capucines, Paris, moyennant 
paiement de 1 franc par place. 

Départ et arrivée : Place de la 
Gare, à Tours. 

Pour les jours de mise en marche, 
consulter les Gares et Bureaux dési-
gnés ci-dessus. 

et 

de 

LLET1 FINANCES >8 
Paris, le 23 avril 1920. 

La semaine se termine par une séance 
très active et ferme, en conformité avec 
les avis des places étrangères. Les chan-
ges' sont demeurés fermes et nos rentes 
ont été soutenues, le 5 0/0 amortissable a 
valu 100,55, le non libéré 101,10, le 3 0/0 
57,10, le 5 0/0 88,65, le 40/01917 71,35 et le 
1918 71,05. 

La tenue des actions de nos banques a 
été irrégulière, Banque de Paris 1.800, 
Union Parisienne 1.600, Mobilier 610. 

Chemins de fer français fermes. Lyon 
810,-Nord 1.150. 

Valeurs de navigation demandées, 
Transatlantique 615, Messageries 630, 
Chargeurs 2.620. Nouvelle hausse du Suez 
à 3.450. 

Les valeurs pétrolifères sont plus cal-
mes, Roval Dutch 60.500. Shell 759, Eagle 
010. 

Les naplitifères russes ont été plus ou 
moins bien traitées. Bakou revient à 5.000 
alors que Lianosoff s'avance à 740. 

Les diamantifères ont peu varié et les 
mines d'or ont été meilleures. Rand Mines 
197, Goldfiels 102. 

Caoutchoutières sans affaires, Malacca 
306, Financière 375. 

Eu valeurs diverses, reprise de Four-
nier à 900. 

eue dans toute l'animation de votre 
pêche, et- je me suis permis... 

— Oh ! Vous savez donc pêch el-
les truites ? 

— Un peu, mais le père Roulet' 
est bien plus habile que moi... 

— Que non ! dit le meunier, 
vous me rendriez des points... 

— Comment faut-il faire ? 
— Il y a une règle invariable 

l'adresse d'abord, de la patience en-
suite, de la force jamais ! 

-A- Et de la pratique ! Oh ! Beau-
coup ! ajouta le meunier, 

—Comme c'est facile ! dit Cécile 
avec découragement. Et cependant, 
ce poisson, il'est là, je le vois ! Et 
je.ne pourrais pas le prendre ! 

Elle s'était excitée et ses yeux 
brillaient, ses pieds frappaient l'her-
be grasse de la prairie. Elle regarda 
Laroque et dit : 

— Si vous vouliez m'aider un 
peu ? 

— Oh ! Mademoiselle bien vo-
lontiers. 

— Cela vous dérange peut-être ? 
-— Mais non, Mademoiselle. 
— Voulez-vous que je vous passe 

ma ligne ? 
— Je préfère traverser la rivière. 
— Par où ? 
— Par la passerelle du moulin, 

qui est à cent pas d'ici... 
Déjà il courait vers le petit pont 

de bois, bordé d'un seul côté par 
une balustrade, et surplombant la re-
tenue du moulin, à travers la vanne 
de laquelle l'eau tombait en casca-
des dans le bief profond. 

— Oh ! Mon Dieu, que d'excuses 

Paris, M h. 50. 

Les impôts nouveaux 
La Chambre a continué, ce matin, l'exa-

men du projet sur les impôts nouveaux. On 
a discuté, à l'art. 120, un amendement de 
Charles Leboucq au sujet de la suppression 
de la taxe de luxe. M. Dumont, rapporteur 
général, qui s'oppose à la suppression de la 
taxe, dit que cette taxe ne doit frapper ce-
pendant que les dépenses qui peuvent être 
réellement évitées. Par contre, seraient dis-
pensés de cette taxe les bicyclettes, les 
chaussures, les vêtements' au-dessous d'un 
chiffre fixe. 

A SAN-REMO 
Interview de M. Millerand : 

« L'accord se fera » 
De Londres : Le Morning Post publie 

une interview de M. Millerand, à San Re 
mo. Le Président du Conseil français décla-
re que les gouvernements français et anglais 
tomberont facilement d'accord. Il a for-
tement insisté sur l'importance primordiale 
de l'alliance franco-anglaise. 

« Eelations 
avec l'Allemagne » 

Au cours de la conversation, M. Mille 
rand s'est déclaré partisan de la reprise des 
relations économiques normales avec l'Aile 
magne. 

lia 
Icle 

M. Wilson 
et la Société des Nations 
De New-York : Dans une lettre adressée 

à un délégué à la Convention nationale qui 
doit choisir les candidats démocrates aux 
futures élections présidentielles, M. Wilson 
déclare que la Société des Nations devra 
former le principal sujet de la campagne 
électorale. 

• * . ** 
L'Amérique à San-Remo 
M.Harrisson, attaché spécial à l'ambas-

sade des Etats-Unis à Paris, est parti, hier, 
pour San Remo, en vertu d'instructions par-
ticulières reçues du Président Wilson dans 
la journée. 

* ** 
Un bruit fâcheux 

De San Remo : Le bruit court que mal-
gré les énergiques protestations de M. Mil-
lerand, un envoyé de l'Allemagne est en 
route pour Sari Remo, où tout indique qu'il 
sera reçu, officieusement du moins, par 
MM. Lloyd George et Nitti. 

LA SOIERIE DE LA GARE 
(Près l'Usine à Gaz) 

Informe sa clientèle qu'elle tient à sa 
disposition des déchets de bois avanta-
geux, au prix de 10 fr.. le mètre cube. 

j'ai à vous faire pour foute la, peine 
que je vous donne, dit Cécile. 

— Mais, Mademoiselle, c'est un 
amusement. 

Le meunier, intéressé %par l'aven-
ture, s'approcha de la rivière pour 
suivre les péripéties de la bataille. 
Quant à Cécile, emportée par le feu 
de l'action, elle montra au jeune 
homme, dans un remous de la riviè-
re, la truite qui se reposait, prête à 
fondre sur une nouvelle proie. 

— Quel dommage que nousi 
n'ayons pas un petit trident, dit La-
roque ; je l'aurais harponnée, et en 
trois minutes elle aurait été sur 
l'herbe. Mais contentons-nous de la 
ligne. 

Il roula avec soin la soie sur la 
bobine du moulinet, changea l'amor-
ce, et suivant la truite qui commen-
çait à se mettre en marche, avec une 
rare dextérité, il lui lança le véron 
devant le nez. D'un bond, la bête 
happa le petit poisson et, piquée par 
l'hameçon, partit comme un trait au 
fil du courant, entraînant la soie qui 
se dévidait en sifflant. 

— Nous l'avons1 ! Nous l'avons ! 
cria Cécile avec impétuosité. Tirez-
la hors de l'eau. 

— Non pas I Vous casseriez tout ! 
cria le père Roulet. Fatiguez-la, lâ-
ichez-lui de la bannière, monsieur 
Laroque... Lâchez... Elle va comme 
un diable ! 

Laroque, sans répondre, jouait du 
moulinet, dévidant et repelotant tour 
à tour, suivant la truite qui se dé-
battait avec un admirable courage. 
La jeune fille et lui, lous deux à la 

Etude d'Huissier à vendre 
Dans l'arrondissement de Gourdon 

Par suite de décès du titulaire. — Pressé. 
< > PRIX MODÉRK. 

S'adresser à M. DELFAU, hilissier à 
Lauzès (Lot). 

Etude d'Huissier à vendre 
' Dans l'arrondissement de Cahors 

Par suite de changement de situation. 
S'adresser à m. DELFAU, huissier à 

Lauzès (Lot). 

Peut- on se 

A VENDRE à des conditions très 
avantageuses : Selles, Harnais, Traits, 
Licols et pièces détachées diverses 
pour harnachements,provenant de l'Ar-
mée américaine. S'adresser à M. WOLFF, 
51 bis, Route de Parignê, LE MANS 
(Sarthe). 

MAISON DE CAFÉS GRILLÉS 
Demande bons représentants dans le 

Lot, visitant surtout Cafés, Hôtels, même 
l'Epicerie. 

CHATEAU, 10, rue du Port, Bordeaux. 

Foudre à eau-de-vie 
65 hectos, état neuf, 1.200 francs. 
, S'adresser au bureau du journal. 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

î DÉPLACEMENT des ORGANES [ 

OUI, on peut se guérir sans avoir re-
cours à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas 
trop tard, l'étranglement herniaire 
provoque la mort en quelques heures 
dans des souffrances atroces, et cet étran-
glement peut se produire dès l'apparition 

" de la hernie, sans qu'aucun malaise par-
ticulier ait annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité 
est pour vous un danger de mort per-
manent, qu'elle vous affaiblit et fera de 
vous un impotent à bref délai. 

N'hésitez pas plus longtemps, la Mé-
thode du 'célèbre, spécialiste HITTEL, 
de Paris, sans gêne aucune, sans rien 
changer à vos habitudes, fait immédiate-
ment «disparaître votre infirmité et en 
assure la GUÉRISON DÉFINITIVE, 
comme le montre l'attestation suivante : 

Monsieur Hittel, 
J'avais souffert pendant plus de 10 ans 

et essayé toutes sortes de bandages qui 
aggravaient mon infirmité et m'empê-
chaient de travailler. 

J'ai alors adopté votre excellente mé-
thode et je suis radicalement guéri de ma 
hernie, sans m'être arrêté de travailler. 

Je vous remercie bien sincèrement et je 
vous autorise à publier ma lettre comme 
reconnaissance. 

CROUIN Eugène, maire de Tranques. 
Les clients seront reçus à : 
Gramat, dira. 25, Hôtel de Bordeaux. 
Lalbenque, mar. 27, Hôtel du Lion d'Or. 
Meyssac, jeu. 89, Hôtel Figier. 
Beaulieu, ven. 30. Hôtel de Bordeaux. 
HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS. 

On demande 
Pour bureau, jeune Dactylo. Offre au 

bureau du journal. 

' CHEVAUX 
MM. Elie BÉCHON et BRU 

préviennent le public qu'ils seront 
à Gramat pour la foire du 25 avril, 
avec un convoi de chevaux tous 
genres, tous prix. Hôtel de Bordeaux 
à partir du 24. 

CAMIONS-AUTOS 

Montage exclusif de Bandages « BERGOUQNAN » 

VIDAILLAC, Carrossier, rue de la Banque à CAHORS 

Etablissements J. GRATTAI), Bayonne 

GARAGE DU NORD 
ALIBERT et MURAT 

4, rue des Cadourques, Cahors 
Télégrammes : Norgarag-Cahors 

Réparations. Mise au point 

LOCATION D'AUTOMOBILES 
PRIX MODERES 

~VENTES~ÊT ACHATS 
de PROPRIÉTÉS, JARDINS et MAISONS de RAPPORT 

S'adresser : chez M. DESPRATS, con-
seiller de préfecture honoraire (Luzech ou 
Cahors, rue du Portail-Alban, 10), ou à 
M. BOYER, 12, Bd Gambetta, Cahors. 

ETUDE 
BE 

Me E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

VENTE 
JUDICIAIRE 

Aux enchères publiques 
Le public est prévenu que 

LUNDI VINGT-SIX AVRIL MIL 
NEUF CENT VINGT, à DEUX 
HEURES du soir, sur les quais 
de la gare des voyageurs, à 
Cahors, 

Il sera procédé, par mon minis-
tère, à la vente aux enchères pu-
bliques, autorisée judiciairement, 
de 74 ballots sarments verts ou 
plants de vigne, 3.120 kilog., pro-
venant de la Compagnie d'Or-
léans et refusés par le destina-
taire. 

10 0/0 en sus et aux conditions 
ordinaires des ventes aux enchè-
res. 

CONTOU. 

Imprimerie CouESLANT (personnel intéressé), 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

PAR 13 SES BISCUITS 
SES CHOCOLATS 

SES CONFITURES 
SA CONFISERIE 

USINAS MODERNES POUR LA FABRICATION DE SPÉCIALITÉS ALIMENTAIRES.PARIS _ ARCUEIL 

1IIIIIIE EN VENTE É^^yllllllfe! 
l>—«N?* "NX" "N^"* — 

course, dans les prés, refaisaient le 
chemin que Cécile avait fait en re-
montant le courant. Ils franchis-
saient les fossés, évitaient les buis-
sons, tournaient les arbres, enrou-
laient la soie, la déroulaient, soute-
nant contre le poisson affolé une 
lutte sans merci. Enfin, à un coude 
de la rivière, ils eurent la satisfac-
tion de voir la truite sauter, battant 
l'eau de sa queue. D'un effort lent et 
continu, Laroque, arrêté mainte-
nant, attirait la prise vers le bord. 

— Avez-vous une épuisette ? de-
manda-t-il. 

— Ah ! Mon Dieu ! • Je l'ai laissée 
à ma place... 

— Est-ce loin ? 
— Non ! A trois minutes d'ici. 
— Ayez la bonté d'aller la cher-

cher. 
Il n'y avait plus ni galanterie, nj 

déférence, ni politesse : ils étaient 
deux camarades, attelés à la même 
besogne et ne se gênant pas l'un avec 
l'autre. Laroque envoyait Cécile à 
travers pré, tout simplement, parce 
qu'il ne pouvait pas lâcher la ligne 
et qu'il fallait l'épuisette, et la jeûne 
fille y courait de même. 

— Ne vous pressez pas, Mademoi-
selle, vous avez le temps. Je lâche 
de la soie, parce que si je laisse la 
bête reprendre du vif il' va falloir 
recommencer à la noyer. 

Cécile s'était déjà élancée, et le 
long de la rivière, sous les saules, 
sa robe claire mettait une note gaie 
dans la verdure des berges. Elle're-

\ vint essoufflée, inquiète. 
I — La tenez-vous toujours ? 

— Oui, Mademoiselle. Maintenant, , 
attention ! C'est le grand coup. Je * 
reprends mon fil, j'amène la truite 
à' la berge et je vous passe la li-
gne. Vous me donnez l'épuisette par-
ce qu'au dernier moment, en tou-
chant le filet, la bête va faire • une 
nouvelle résistance et qu'il ne faut 
pas la laisser se décrocher... Êtes-
vous prête ? 

— Oui. 
Cécile saisit la ligne. Laroque prit 

l'épuisette. A demi pâmée, la truite 
était à deux mètres du bord, à fleur 
d'eau. 

— Qu'elle est belle ! s'écria Cé-
cile. Elle pèse au moins quatre li-
vres... 

— Plus ! 
—Ah ! Mon Dieu ! Pourvu qu'elle 

ne nous échappe pas... Prenez garde, 
la voilà qui se redresse. Prenez garde! 

La truite, en se sentant saisie par 
le cercle du filet, avait fait un bond, 
mais en vain. D'un tour de bras La-
roque venait de la lancer sur l'herbe. 
Les deux pêcheurs fondirent sur 
elle. 

— Quel bonheur ! Quel bonheur ! 
s'écria Cécile en sautant de joie. 
Oh ! Que je suis contente et que je 
vous remercie ! Sans vous, Monsieur 
Laroque, jamais je ne serais arrivée 
à la prendre. 

— Vous vous y mettrez, Made-
moiselle, dit le père Roulet de l'au-
tre rive, maintenant que vous avez 
vu comment ça se gouverne... Oh ' 
Il y en a d'autres... Les mèuniers le 
savent. 

— Ils ne se privent pas d'en pren-

dre dans leurs vannes, n'est-ce pas ? 
dit Laroque en riant. 

—Dame ! C'est la position qui 
veut ça ! On vit dans l'eau... Et les 
bêtes de l'eau ça vous connaît ! 

(A suivre). 

Un très bon Conseil 
Asthmatiques, calarrheux, oppressés, 

employez la Poudre Louis Legras, dont 
parlent tous les journaux ; c'est le vérita-
ble spécifique de la suffocation. Ce mer-
veilleux remède, qui a obtenu la plus hau-
te récompense à l'Exposition Universelle 
de 1900, dissipe instantanément les accès 
d'asthme, de catarrhe, d'essoufflement, de 
toux de bronchites chroniques et guérit 
progressivement. Une boîte est expédiée 
contre mandat de 2 fr. 80 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 
à Paris. 

Marché de La Villette 
Jeudi 22 avril 1920 

ESPÈCES 

ENTRÉES 

ENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL. 
Les porcs se cotent 

au 60 k. poids vif 
M 

1™ quai. 2"quai. 3' quai. 

Bœufs 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 

2.419 

1.466 
6.353 
2.025 

» 

322 
» 

4,00 

.5,00 
6,20 
6,50 

3,50 

4,50 
5.50 
6,25 

3,00 

4,00 
5,00 
6,00 

OBSERVATIONS. - Vente un peu plus 
facile sur toutes les marchandises. 



BIBLIOGRAPHIE ; 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Et son supplément illustré 

Paraissant le samedi 
Sommaire du 17 avril 1920 

Docteur Emmanuel Labat, Vieux 
papiers. — Choses d'autrefois, Ré-
flexions d'aujourd'hui. — L'-colonel 
de Thomasson, La Nouvelle Armée 
britannique. — John Galsworthy, La 

Fleur sombre (III). (Traduit de l'an-
glais par Maurice de Coppet). — 
Elie Faure, Renoir. — Jean Chanta-
voine, Chronique musicale. 

Pronos et documents : Lu Vie de 
la Semaine. — Courrier théâtral, par 
François Mauriac. — Revue des re-
vues françaises, par Jean d'Elbée. — 
Mémento 'bibliographique, par Max 
Buteau. — La Vie agricole, par Jo-
seph Blanchemain. — L'Education 
physique, par D. Strohl. — Les Elé-
gances et la Mode. 

TARIF DES ABONNEMENTS 
1 an fi mois 3 mois 

Paris et dép.i. 40 fr. 21 fr. 11 fr. 
Etranger 48 fr. 25 fr. 13 fr. 

Les abonnements partent du 1er de cha-
que mois. 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie. 

Pion. 8, rue Garancière, Paris. 

« La Femme et l'Enfant » 

Le N° 37 de La Femme et l'En-
fant vient de paraître. Il contient : 

Le Roi d'Espagne et les jardins 
ouvriers du Dr Bertillon. — Ce que 
veut dire « Epargner » de Berthie. 
— Les Papillons noirs d'Aline. — 
La Chanson de la Nourrice. — Jean-
not ou le propriétaire expulsé. — La 
Vie et les Livres, par Paul Chauvin. 
— La Vie théâtrale, de G. Rageot, 
etc., etc. — 'Hygiène. 

Economie ménagère. — Modes. — 
Anglais. 

Abonnements : 24 francs par an. 
Adresser les abonnements, 29, rue 

de Tournon, Paris (VI"). 
Envoi de spécimen gratuit sur de-

mande. 

'LES ANNALES 
Dans les Annales de cette semaine. ,le 

belles pages de Paul Bourget sur Gcethe à 
Francfort ; de saisissantes photographies 
rapportées d'Irlande °; des articles d'actua-

lités signés Gustave Le Bon, GabrielHano-
taux, Welerlé. Hansi, Tristan Bernard, 
Yvonne Sarcey, Chrysale, et un morceau 
de musique extraitdu Sauterioi, lenou reau 
succès de l'Opéra-Comique. 

Partout : (10 centimes. 

Confercncia continue de publier le texte 
intégral, abondamment illustré, des plus 
belles conférences de l'Université des An-
nales, La collection de ce journal, unique 
en son genre, forme chaque; année une 
véritable bibliothèque. 

Le n" : 1 franc. 
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SOUDURE.AUTOGENE 
-Réparations de toutes pièces-

Fer — Fonte — Acier 
Cuivre — Aluminium 

Eue de la Banque, 
en face la Brasserie 

CAHORS 

Oabinel immobilier 
Achat ef vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Maisons, villas, jardins, bois, 

fonds de commerce 

L rue du Maréchal Joffne 
et 4, rue Coty, CAHORS. 

Vous vous intéressez au progrès de la 
motoculture, et vous êtes de ceux qui 
croient surtout aux faits. Voici donc votre 
affaire. Vous pouvez vous documenter 
complètement — et par des faits — sur l'ins-
trument de " progrès " en motoculture : la 
charrue Automobile Excelsior. Nous vous in-
vitonsvivement à assister aux démonstrations 
pratiques de cette machine qui auront lieu 

Les 25 et 26 avril 
chez M. MERCKS à Sousceyrac (Lot) 

par St-Mamet-la-Salvetat, gare Le Rouget 
(Cantal). 

Vous vous rendrez compte des qualités 
de la Charrue Automobile Excelsior. Vous 
remarquerez sa puissance, sa maniabilité 
qui permettent les plus hauts rendements, 
sa faible consommation qui rend son 
emploi si économique. Vous ne négli* 
gérez pas cette occasion unique de vous 
parfaitement renseigner. Vous assisterez à 
ces démonstrations. C'est votre intérêt 

Etude de Me L. NU VILLE, Docteur en Droit, avoué à Figeac (Lot) 
Successeur de M s VIVAL, MALEIEU et LOUBET 

A SUITE DE 

Surenchère du Sixième 
Adjudication fixée au VENDREDI SEPT MAI MIL NEUF CENT 

VINGT, a QUATORZE HEURES, au Palais de Justice, à 
Figeac, boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement con-
tradictoirement rendu entre par-
ties par le tribunal civil de Figeac 
le six avril mil neuf cent seize, en-
registré et signifié* 

Il sera procédé, le VENDREDI 
SEPT MAI MIL NEUF CENT 
VINGT, à QUATORZE, heures, à 
l'audience des criées du tribunal 
civil de Figeac, au palais de jus-
tice à Figeac, Boulevard Prési-
dent Wilson, à la "vente aux en-
chères publiques de l'immeuble 
ci-après désigné, indivis entre 
parties. > 

Aux requête, poursuite et dili-
gences de : 

1° Monsieur Elie PORTES, pro-
priétaire et maire de la commune 
de Carennac (Lot) y demeurant ; 

2° Monsieur Louis - Guillaume 
PORTES, instituteur, demeurant à 
Morlaix (Finistère) ; 

3° Madame Clara PORTES, sans 
profession, et Monsieur François 
CHASSAING, propriétaire, son 
mari, qui l'assiste et l'autorise, de-
meurant ensemble à Floirac (Lot), 

Licitants ayant Maître NUVILLE 
pour leur avoué, 

D'une part. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1" Monsieur Antoine-Jean-Louis-
Marc dit Antony PORTES, pro-
priétaire, demeurant au Port-de-
Maday, commune de Loubressac ; 

2° Monsieur Alexandre POR-
TES, propriétaire, demeurant à 
Tauriac ; 

3° Madame Pélagie-Marie-Fran-
çoise PORTES, institutrice, et 
Monsieur Antoine dit Alexis TA-
RAVANT, Directeur d'école, son 
mari, qui l'assiste et l'autorise, de-
meurant ensemble à Rully (Saône-
et-Loire) ; 

4° Madame Berthe PEAUGÉ, sans 
profession, veuve de Monsieur Oc-
tave-Martin PORTES, demeurant 
ci-devant Avenue de Neuilly, N° 
92, à Neuilly-sur-Seine (Seine), ac-
tuellement à Paris, 7, rue Baron, 
« prise tant en son nom personnel 
« si besoin est et comme tutrice 
« naturelle et légale de ses deux 
« fdles mineures Loidse et Lucien-
ce. ne PORTES, issues de son ma-
« riage avec le dit Octave POR-
« TES », 

Co-licitants ayant Maître SE-
RINDOU pour leur avoué, 

D'autre part. 

DÉSIGNATION 
DE 

L'IIIEOBIË SUREMOHEUi 
A VENDRE 

TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

Un immeuble en nature de tér-
re, sur lequel se trouve édifiée une 
grange construite en pierres et 
couverte en tuiles, avec pâtus, si-
tué au lieu dit « Mas de La-

croix », commune de Tauriac, 
canton de Bretenoux (Lot), 
paraissant porté à la matrice ca-
dastrale sous le numéro 839 et 
840 p, section C, pour une conte-
nance de soixante-un ares trois 
centiares, confrontant dans son en-
semble, du nord à chemin public, 
du levant à Isidore Borie, du midi 
à Pouzalgues Firmin (les héritiers) 
et à Brandes Sylvain et du cou-
chant à Ginibrière. 

L'immeuble ci-dessus désigné 
ayant formé le premier lot des 
immeubles indivis et à vendre, 
fut adjugé, suivant procès-verbal 
d'adjudication, dressé par Maître 
TRASSY, notaire à Bretenoux, 
suppléant. Maître SOLIGNAC, an-
cien notaire à Puybrun, commis à 
cet effet, le onze avril mil neuf 
cent vingt, à Monsieur Pierre 
CAUSSE et dame Maria LAUS-
SAG, mariés, et à Monsieur Gil-
bert CAUSSE leur, fils, tous les 
trois propriétaires cultivateurs, 
demeurant à Chapou, commune 
de Tauriac, moyennant le prix 
principal de cinq mille cent 
francs, outre les charges. 

Mais, par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le dix-
neuf avril mil neuf cent vingt, 
Maître SERINDOU, avoué à Fi-
geac, y demeurant, occupant pour 
lui-même, a déclaré surenchérir 
du sixième le prix du dit im-
meuble et l'a élevé à la somme de 
cinq mille neuf cent cinquante 
francs, en sus des charges. 

En conséquence de cette su-
renchère, il sera procédé aux 

jour, lieu et heure sus-indiqués, à 
l'adjudication sur surenchère, de 
l'immeuble ci-dessus désigné sur 
la nouvelle mise *à prix résultant 
de la dite surenchère, soit de 
cinq mille neuf cent cin-
quante francs, _ ^ _ ̂  fr. 
ci o.ybU 

Un extrait du cahier des char-
ges, clauses et conditions de la 
vente, dressé par le dit Maître 
TBASSY, notaire, suppléant le dit 
Maître SOLIGNAC, ancien notai-
re, commis à cet effet, sera dépo-
sé au greffe du tribunal civil de 
Figeac pour servir de minute 
d'enchère. 

Les frais de première enchère, 
de surenchère et de poursuite de 
surenchère seront payables en sus 
du prix d'adjudication. 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris des 
inscriptions pour raisons d'hypo-
thèques légales qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié véritable. 

Figeac, le vingt avril mil neuf 
cent vingt. 

L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoué à 
Figeac, y demeurant, Boulevard 
Président-Wilson. 

Etude de Me G. FONT ANGES, docteur en droit, avoué à Figeac, successeur de son père 

D'UN BEL ENCLOS 
Comprenant maison, hangar, eour et jardin situé à Latronquière (Lot), quartier de Ferrado 
Adjudication fixée au VENDREDI QUATORZE MAI MIL NEUF CENT VINGT, à DEUX. HEURES du soir (heure légale), 

au Palais de Justice sis à Figeac, Roulevard Président Wilson. 

Suivant procès-verbal d'adjudi-
cation, dressé par Maître LA-
VERNIIE, notaire à Saint-Cirgues, 
canton de Latronquière, en date 
du vingt-neuf juin 1913, enregis-
tré, à suite d'un jugement ren-
du par le tribunal civil de Figeac, 
en date du seize avril de la même 
année, enregistré, lequel avait or-
donné le partage de la commu-
nauté légale ayant existé entre 
Monsieur Baptiste BOUDOU, fac-
teur des postes à Latronquière et 
Madame Pauline COUNORD, sa 
femme, décédée, ainsi que la lici-
tation préalable des immeubles 
en dépendant. 

Le premier lot des dits immeu-
bles, formant un enclos, situé à 
Ferradou, commune de Latron-
quière, et tel au surplus qu'il sera 
ci-après désigné, a été adjugé 
moyennant le prix principal, 
outre les charges, de cinq mille 
deux cents francs à Monsieur Fré-
déric LARIGALDIE, instituteur à 
Lauresses, qui a ensuite déclaré 
command en faveur de Monsieur 
Léon-Adrien CLAMAGIRAND, ju-
ge de paix à Latronquière, de-
meurant à Goutepeyrouses, com-
mune de Gorses, qui l'a accepté. 

Ce procès-verbal d'adjudication 
a été transcrit au bureau des hy-
pothèques de Figeac, le 29 août 
1913, volume 892, numéro 35. 

Les immeubles dont s'agit étant 
grevés de diverses inscriptions 
hypothécaires, Monsieur CLAMA-
GIRAND a fait faire aux créan-
ciers inscrits sur les dits immeu-
bles, les notifications prescrites 
par les articles 2183 et suivants 
du Code civil. 

Madame Marguerite GAUTHIER, 
mercière, épouse judiciairement 
séparée de biens de Monsieur Bap-
tiste BOUDOU, facteur des postes 
à Latronquière, demeurant et do-
miciliée avec ce dernier, de lui 
assistée et autorisée, poursuites et 
diligences de Maître FONTANGES, 
avoué à Figeac, créancière ins-
crite sur les immeubles dont 
s'agit, a, suivant exploits de 
Maître CASSAN, huissier à Latron-
quière, en date des vingt-deux et 
vingt-trois janvier mil neuf cent 
vingt, enregistré, SICARD„ huis-
sier à Toulouse, MATHIEU, huis-
sier à Pamiers, MOUTHIERS, huis-
sier à Versailles, en date du vingt-
trois janvier mil neuf cent vingt, 
enregistrés, et CHAINAULT, huis-
sier à Paris, en date du vingt-six 
janvier mil neuf cent vingt, enre-
gistré, déclaré à : 

1" Monsieur Léon-Adrien CLA-
MAGIRAND, juge de paix en re-
traite, demeurant à Goutepeyrou-
ses, commune de Gorses (Lot), ad-
judicataire surenchéri ; 

2° Monsieur Baptiste BOUDOU, 
facteur des postes à Latronquière, 
pris en sa double qualité de coli-
citant et de tuteur de sa fille mi-
neure, Maria BOUDOU ; 

3° Madame Noémie BOUDOU, 
sans profession, veuve SÉGOL, co-
licitante, demeurant à Toulouse, 
Hôtel de Paris, rue Gambetta ; 

4° Madame Louise BOUDOU, 
sans profession, colicilante, et à 
Monsieur Théophile CATALA, son 
mari, pour la validité, demeurant 
ensemble à Saverdun (Ariège) ; 

5° Madame Berthe BOUDOU, 
sans profession, colicitante et à 

Monsieur Emile QUENTIN, son 
mari, pour la validité, demeurant 
et domiciliés ensemble, rue des 
Mines-d'Or, numéro 71, à Bezons 
(Seine-et-Oise) ; 

6° Monsieur Jules BOUDOU, 
forgeron, demeurant à Paris, ave-
nue Niel, numéro 61, colicitant ; 

7" Monsieur Armand SÉBIEYS, 
cultivateur à Ladirat, commune 
de Terrou, .pris comme subrogé-
tuteur de la mineure Maria BOU-
DOU, colicitante, en raison de 
l'opposition d'intérêts existant en-
tre la dite mineure et Monsieur 
Baptiste BOUDOU, son père. 

Surenchérir du dixième en sus 
des charges, les immeubles dont 
s'agit et en porter le prix à la 
somme de cinq mille sept cent 
soixante-quinze francs. 

En conséquence de ce dessus 
et en exécution d'un jugement 
rendu entre les parties susnom-
mées par le tribunal civil de Fi-
geac, le quatre mars mil neuf cent 
vingt, validant la dite surenchère, 
enregistré et signifié, 

Sur la poursuite de la dite dame 
Marguerite GAUTHIER, mercière, 
épouse judiciairement séparée de 
biens de Monsieur Baptiste BOU-
DOU, ayant Maître FONTANGES 
pour avoué constitué près le trL 
bunal civil de Figeac, 

A l'encontre et en la présence 
ou eux dûment appelés, de : 

1° Monsieur Léon-Adrien CLA-
MAGIRAND, adjudicataire suren-
chéri des dits immeubles ; 

2° Monsieur Baptiste BOUDOU ; 
3° Madame Noémie BOTJDOU, 

veuve SÉGOL ; 
4° Madame Louise BOUDOU et 

Monsieur Théophile CATALA, ma-
riés, colicitants, ayant Maître 
FONTANGES pour avoué ; 

5° Madame Berthe BOUDOU, co-
licitante et Monsieur Emile QUEN-
TIN, mariés ; 

6" Monsieur Jules BOUDOU, co-
licitant, ayant Maître SERINDOU 
pour avoué ; 

7° Monsieur Armand SÉRIEYS, 
ès qualités, ayant Maître NUVILLE 
pour avoué, 

Il sera procédé le VENDREDI 
14 MAI MIL NEUF CENT VINGT 
à QUATORZE heures, à l'audience 
des criées du tribunal civil de 
première instance de Figeac, au 
Palais de Justice, Boulevard Pré-
sident Wilson, à la vente aux en-
chères publiques, au plus offrant 
et dernier enchérisseur, des im-
meubles ci-après désignés, ayant 
dépendu de la communauté légale 
ayant existé entre Monsieur Bap-
tiste BOUDOU et Madame Pauli-
ne COUNOBD, et vendus sur Imi-
tation, suivant le procès-verbal 
d'adjudication susvisé, en date du 
29 juin 1913. 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES â UEHORE 

Un bel enclos, composé de mai-
son, hangar, grange (bâtis en 
1905), cour et vaste jardin, le tout 
attenant, situé au chef-lieu de la 
commune de Latronquière, quar-

tier de Ferradou, porté sous le 
numéro 354 p, de la section B, 
pour une contenance de dix-neuf 
ares cinquante centiares, premiè-
re, deuxième, troisième et qua-
trième classes et un revenu matri-
ciel, la propriété bâtie, de soixan-
te-quinze francs et la propriété 
non-bâtie, de trois francs vingt-
sept centimes. 

Lesdits immeubles forment un 
seul article qui confronte du cou-
chant avec rue publique ou che-
min de Latronquière à Bénech, 
du midi avec maison et jardin des 
héritiers Moulène, du levant avec 
pré des héritiers Andrieu et du 
nord avec jardin et bâtiments de 
Lacaze. La maison se compose 
d'un rez-de-chaussée, servant de 
cave, cellier, remise ou atelier ; 
d'un premier étage auquel on ac-
cède par une terrasse et un esca-
lier en pierre au midi, il com-
prend une cuisine et deux cham-
bres ; et d'un deuxième étage ser-
vant de galetas ou de grenier. Ce 
corps de bâtiments est éclairé, 
au rez-de-chaussée par une porte 
ordinaire et une grande porte, le 
tout à l'aspect du midi, donnant 
sur la cour, le premier étage, par 
une croisée au couchant, sur la 
rue, deux portes et deux croisées 
au midi sur la cour, et le galetas 
par une porte volante et deux pe-
tites croisées au midi sur la 
cour. Au levant, et attenant la 
maison, se trouve un grand han-
gar. 

En face la maison et à l'aspect 
du midi, se trouve une vaste cour 
et au-delà un corps de bâtiments 

comprenant grange et atelier. Le 
rez-de-chaussée sert d'écurie et le 
premier étage, sous comble, de 
grenier à foin ; le tout est éclairé 
au couchant par une croisée sur 
la rue, et au nord, sur la cour, 
par une grande et une petite por-
tes. Le jardin est situé au levant 
et attenant les dits bâtiments et 
cour. 

Ces immeubles seront vendus en 
un seul lot sur la mise à prix 
de cinq mille sept cent soixan-
te quinze francs, _ .__fr. 
ci, 5.7/5 

En exécution du jugement du 
4 mars 1920 susvis^, une expédi-
tion en forme du procès-verbal 
d'adjudication sus-énoncé a été 
déposée au greffe du tribunal ci-
vil de Figeac pour servir de mi-
nute d'enchères. 

La vente des immeubles dont 
s'agit, aura lieu aux jour, lieu et 
heure ci-dessus indiqués sur la 
mise à prix ci-dessus fixée et ré-
sultant de la surenchère et du ju-
gement qui l'a validée. 

Les adjudicataires seront tenus, 
dans les huit jours de l'adjudica-
tion, de restituer à l'adjudicataire 
surenchéri, les frais et loyaux 
coûts de son adjudication et de 
sa^ transcription, ils paieront en 
même temps les frais de suren-
chère et de poursuite de suren-
chère, le tout en sus du prix d'ad-
judication. 

Ils restitueront en outre, en sus 
de leur prix, et dans le même dé-
lai, à l'adjudicataire surenchéri, 

les frais de notifications aux 
créanciers inscrits, conformément 
à l'article 2188 du Code civil. 

Ils seront encore tenus, en ou-
tre, des charges résultant, soit de 
la loi, soit du cahier des charges 
dressé par Maître LAVEBNHE, 
notaire à Saint-Cirgues, le 27 mai 
1913. 

NOTA. — Les adjudicataires 
n'ont pas à s'occuper de l'indem-
nité qui peut être due à Monsieur 
CLAMAGIRAND, adjudicataire sur-
enchéri, à raison des réparations 
par lui effectuées aux immeubles 
mis en vente ; cette question de-
vant être débattue ultérieurement 
entre Monsieur CLAMAGIRAND 
et les créanciers inscrits sur ces 
immeubles. 

Les adjudicataires seront pro-
priétaires desdits immeubles à 
compter du jour de l'adjudica-
tion. 

Pour extrait certifié véritable 
par Maître FONTANGES, avoué 
poursuivant. 

Figeac, Je 17 avril 1920. 

FONTANGES, avoué. 

S'adresser pour tous renseigne-
ments à Maître FONTANGES, 
docteur en droit, avoué pour* 
suivant, demeurant à Figeac, 
Avenue de la Gare, qui, comme 
ses confrères peut être chargé 
d'enchérir. 


